


Livre d'or : le < Redoutable »

LE nom de « Redoutable » estdonné pour la première fois à
un vaisseau de 70 projeté pour
être construit au au Port-Louis,

le 30 janvier 1706 ; ce vaisseau est
prévu pour être armé en course par
Duguay-Trouin. Mais sa mise en chan­
tier est plusieurs fois retardée et ce
projet est finalement abandonné.

Ce n'est que beaucoup plus tard, , le
17 juin 1749, qu'est nommé un second
« Redoutable », vaisseau de 74 lancé
à Toulon le 5 mai 1752, sur les plans
de Coulomb. Il prend part le 20 mai
1756 à la bataille de Minorque, victoire
de La Gali&sonnière sur l'amiral Byng.
Le 5 août 1759, il appareille de Toulon
avec ta force navale du chef d'escadre
de la Clue et, par vent frais d'est,
franchit le 17 le détroit de Gibraltar.
Le lendemain, cette force est attaquée
par l'escadre de l'amiral Boscawen,
appareillée de Gibraltar et va se réfu­
gier le 19 au Jour dans les eaux
neutres de Lagos, où le « Redoutable »
va s'échouer. Attaqué par les Anglais,
Il est incendié par son équipage pour
ne pas être capturé.

Le troisième « Redoutable » est un
vaisseau de 74, lancé le 31 mai 1791
à Brest sous le nom de « Suffren ».
Renommé le 20 mai 1794, par le repré­
sentant du peuple Le Carpentier, Il
prend part, dans l'escadre de Villaret
de Joyeuse à l'infructueuse croisière du
Grand Hiver, du 15 décembre 1794 au
13 février 1795, et rentre ensuite à
Brest.

Appareillé le 11 juin 1795, il est ie
22 au combat de Groix, après lequel II
rallie Lorient et y désarme en sep­
tembre. Il fait ensuite partie de l'esca­
dre de Morard de Galles, da<ns le cadre
de l'expédition de Hoche en Irlande ;
appareillé de Brest le 15 décembre
1796, il y rentre le 13 janvier 1797, Il
repart le 25 avril 1799 dans l'escadre de
Bruix, se rendant en Méditerranée d'où,
après une croisière sans résultat, il
arrive à Brest le 8 août, et y fait un
long séjour, étant momentanément dé­
sarmé le 26 juin 1801, Le 23 décembre,
il réarme pour porter la marque du
contre-amiral François-Joseph Bouvet,
embarque les troupes du général Ri-
chepanse, et appareille le 5 avril 1802
pour la Guadeloupe, rentrant à Brest le
28 août. Bouvet débarque et le « Re­
doutable » est incorporé dans la divi­
sion du contre-amiral Bedout qui appa­
reille le 18 décembre pour Gênes. Il
y embarque une division de troupes
polonaises et repart le 26 janvier 1803
pour Saint-Domingue où il la débarque
le 28 mars, quittant cette île le 15 mai.
Les hostilités ayant repris avec l'Angle­

terre, la division Bedout raJlie Le
Ferrol puis La Corogne, où elle reste
bloquée.

Le 2 août 1805, elle est dégagée par
l'escadre de Villeneuve revenant de la
Martinique et, avec cette dernière, entre
au Ferrol le 20. Commandé par le ca­
pitaine de vaisseau Lucas, le « Redou­
table » prend part le 21 octobre 1805
à la bataille de Trafalgar. Au moment
de l'attaque de la ligne par la colonne
conduite pa rie « Victory », de 110 ca­
nons, vaisseau-amiral de Nelson, Lucas
force de voiles pour boucher un cré­
neau qui s'est ouvert sur l'arrière du
« Bucentaure », bâtiment-amiral de Vil­
leneuve ; il empêche ainsi le « Vic­
tory » de couper la ligne et ce dernier
l'aborde de tout son long à bâbord.
Le feu de mousqueterie des hunes du
« Redoutable » cause des pertes sévè­
res aux Anglais et c'est de sa hune
d'artimon qu'est tirée la balle qui
blesse mortellement Nelson. Mais le
« Temeralre », de 108 canons, ouvre
le feu de l'autre bord, puis le « Nep­
tune », de même force, prend le « Re­
doutable » en enfilade par l'arrière.
Partiellement démâté, avec le feu à
bord, coulant bas d'eau, le vaisseau de
Lucas doit amener son pavillon après
une héroïque résistance au cours de
laquelle son commandant est blessé.
Pris en remorque par le « Swifsure »
il coule le lendemain soir, à la suite du
violent coup de vent de suroit qui se
lève après la fin du combat.

Deux petites unités portent, pendant
cette même période, le nom de « Re­
doutable » : un aviso, pris le 26 juin
1800, à Lampedouse, par la frégate an­
glaise de 40 « Sucess », et un d&mi-
chébeck, naufragé le 23 janvier 1805
en rade de Bastia.

Mais ce nom convenait mieux à un
bâtiment plus puissant, et c'est un vais­
seau mixte de 90, construit à Rochefort
sur les plans de Dupuy de Lôme qui
va le faire revivre. Lancé le 2& octobre
1855, il n'a qu'une assez courte exis­
tence, la marine en bois étant alors
dépassée. Dès le 25 février 1865, il est
désarmé et le 15 novembre 1869 il est
rayé des listes de la Flotte et trans­
formé en ponton.

En août 1873, l'arsenal de Lorient met
sur cale un nouveau « Redoutable »,
cuirassé en fer et acier de 9 340 ton­
nes et 14,7 n, mais ayant encore
une voilure complète. Lancé le 18 sep­
tembre 1876, il subit de très nom­
breuses modifications au cours de sa
carrière, tant dans son armement que
dans ses appareils moteurs et évapo-
ratoires, mais surtout dans sa si­
lhouette. Trois-mâts carré à l'origine,

trois-mâts barque en 1888, sa voilure
disparait en 1891 et fait place à deux
mâts militaires avec un bâton de foc.

En 1893, un balcon portant des 47
sur rails entoure le bas de sa cheminée
et enfin, en 1898, ce dernier disparaît
ainsi que le bâton de foc.

Armé pour essais le 1 er août 1878, il
quitte Lorient le 23 février 1879 pour
Toulon où il est incorporé à l'escadre
de la Méditerranée. Il y revient en
janvier 1882, après une courte mise en
réserve à Brest. En 1898, il quitte Tou­
lon pour l'escadr du Nord, puis le
2 août 1900, part de Cherbourg pour
l'Extrême-Orient, où il termine sa car­
rière, y désarmant en 1908. Rayé des
listes de la Flotte le 9 mars 1910, il
est conservé comme ponton à Saigon
et y est démoli un peu plus tard.

Le prototype de la série des sous-
marins de 1 500 tonnes construite après
la première guerre mondiaJe est nom­
mé le « Redoutable ». Mis sur cale à
Cherbourg le 16 juillet 1925, il est
lancé le 24 février 1928. Après ses
essais, de mars à juin 1930, avec son
similaire le « Vengeur », il effectue
une croisière d'endurance à Dakar, aux
îles du Cap Vert, à la Martinique, la
Guadeloupe, Trinidad et les Açores,
premiers sous-marins français ayant tra­
versé l'Atlantique. Ils sont ensuite in­
corporés dans l'escadre de la Médi­
terranée.

Le 7 octobre 1939, le « Redoutable »
quitte Toulon pour Casablanca et par­
ticipe à la surveillance de la zone de
Madère et des Açores et, en particu­
lier, du 19 au 25 décembre, à la re­
cherche infructueuse du pétrolier « Alt-
ma<rk », ramenant en Allemagne les
équipages des navires coulés par
« L'Admirai Graf Spee » au cours de sa
croisière. Le 13 janvier 1940, il quitte
Casablanca pour Toulon où il subit un
carénage, revenant le 19 mars. Il re­
part de Casablanca le 23 pour Bizerte
où il se trouve au moment de l'armis­
tice. Il quitte ce dernier port le
15 août pour Toulon où il désarme. Le
27 novembre 1942, il est sabordé à la
station des sous-marins du Mourillon.
Renfloué par les Allemands le 16 ma<1
1943, il est définitivement coulé, sans
avoir été armé par eux, le 11 mars.
1944, par bombardement aérien.

L'actuel « Redoutable », en cons­
truction à l'arsenal de Cherbourg, est
le prototype des sous-marins français
lance-engins à propulsion nucléaire.
D'un déplacement d'environ 7 900 ton­
nes en surface et 9 000 en plongée et
d'une vitesse de 20-25 nœuds, il sera
armé de 16 tubes de lancement d'en­
gins Polaris à grande portée.

Escadres et groupes
indépendants

O L'escorteur d'escadre « Che­
valier-Paul », portant la mar­
que du vice-amiral d'escadre
La Haye, commandant l'esca­
dre de l'Atlantique, l'escorteur
d'escadre « Surcouf », portant
la marque du contre-amiral
Salmon, commandant la flottil­
le des escorteurs de l'Atlanti­
que, les escorteurs d'escadre
«Du Chayla», «Bouvet», «Kers-
saint», de l'escadre de l'Atlan­
tique, appareilleront de Brest
le 19 janvier pour une croi­
sière d'entraînement aux Cana­
ries, à laquelle se joindront
ultérieurement l'escadre de -la
Méditerranée et des sous-ma-
rins des première et deuxième
escadrilles.

A l'aller, les bâtiments de
l'escadre de l'Atlantique feront
escale à Lisbonne du 25 au
30 janvier. Ils se dirigeront
tensuite vers les zones d'exer­
cices des Canaries.

Le retour à Brest de l'esca­
dre de l'Atlantique est prévu
le 3 mars.
O L'escorteur d'escadre « Cas-
sard » et l'escorteur rapide
« Le Normand », qui partici­
pent au stage du Centre d'en­
traînement de la Flotte, effec­
tueront, les 19 et 20 janvier,
divers exercices sur les côtes
de Provence.
O Le groupe des bâtiments de
l'Ecole d'application des ensei­
gnes de vaisseau, comprenant
le porte-hélicoptères « Jeanne-
d'Arc » et l'aviso-escorteur
« Victor-Schoeicher », fera
escale à Balboa du 24 au 26
janvier, avant de franchir le
canal de Panama pour rentrer
dans l'océan Atlantique. Ils se
dirigeront ensuite vers la Nou­
velle-Orléans, où leur arrivée
est prévue le 1er février.
<0 Au cours de sa traversée
Lorient-Toulon, du 16 au 24
janvier, l'escorteur rapide « Le
Lorrain » fera une escale de
routine à Palma de Majorque
du 20 au 23 janvier.
-O L'escorteur rapide « Le
Gascon » a appareillé de Brest
le 16 janvier pour une corvette
en Manche et en mer d'Irlande,
au profit des élèves chefs de
quart. Il est rentré à Brest le
18 janvier.

Manche et
Atlantique Nord

O Le dragueur de mines « Vé­
ga » et l'escorteur côtier « Le
Fougueux » ont appareillé de
Cherbourg le 13 janvier pour
une mission de représentation
à Fécamp du 13 au 16 janvier,
à l'occasion des fêtes de la
Saint-Pierre des marins de Fé-
camp.
<0 Les dragueurs de mines
« Pivoine », « Mimosa », « Ré­
séda », « Azalée » ont appareillé
de Brest le 16 janvier pour
effectuer une corvette en Man­
che, au profit des élèves offi­
ciers de réserve.

Ils ont fait escale à Cher­
bourg les 18 et 19 janvier et
rentreront à Brest le 20 jan­
vier.

Méditerranée

O L'escorteur rapide « Le
Brestois » a appareillé de Tou­
lon le 14 janvier pour une mis­
sion de représentation à Port-
Vendres du 14 au 16 janvier.
iO Les escorteurs côtiers « Le
Frondeur », « L'Enjoué »,
« L'Adroit » ont appareillé de
Toulon le 17 janvier pour effec­
tuer un entraînement en divi­
sion sur les côtes de Provence
et de la Corse. Ils font escale
à Ajaccio du 18 au 19 janvier
et rentreront à Toulon le 20
janvier dans la soirée.

Atlantique Sud
0 L'escorteur côtier « L'Agile »
appareillera de Douala le 24 jan­
vier ; il relâchera à Cotonou du
26 au 30 janvier.

Antilles

10 Le dragueur stationnaire
« Arcturus » a appareillé de
Fort-de-France le 15 janvier
pour une mission de représen­
tation aux Antilles britanni­
ques, d'après le programme ci-
après :
— Mont Serrât, du 15 au 17

janvier ;
— Basse-Terre de Saint-Chris­

tophe, du 17 au 19 janvier ;
— Saint-Jean-d'Antigue, du 19

au 21 janvier.
Son retour à Fort-de-France

est prévu le 21 janvier.
0 Le dragueur « Altaïr », sta­
tionnaire des Antilles, appareil­
lera de Fort-de-France le 19
janvier pour une mission de
représentation aux îles Baha­
mas.

Il fera escale à Nassau du
24 au 27 janvier, à Freeport le
28 janvier; à Grand Turk du
30 au 31 janvier. Au retour, il
fera une escale de ravitaille­
ment à Porto Rico le 1er fé­
vrier, et rentrera à Fort-de-
France le 3 février.

Océan Indien

0 Le dragueur « La Diep-
poise », stationnaire de la Côte
Française des Somalis, a appa­
reillé de Djibouti le 17 janvier
pour participer aux cérémonies
des « Navy Days » de la Ma­
rine éthiopienne. Il fera escale
à Massawa du 20 au 25 jan­
vier en compagnie de l'aviso-
escorteur « Amiral-Charner ».

Pacifique
0 Le dragueur « La Lorien-
taise », stationnaire de la Nou­
velle-Calédonie, a appareillé de
Nouméa le 11 janvier pour le
transport de la colonie de va­
cances. Il a fait escale à l'île
des Pins les 11 et 12 janvier ;
11 est rentré à Nouméa le 14
au soir.
0 Le transport « Hanap » a
appareillé de Papeete le 12 jan­
vier ; il a fait escale à Maka-
tea le 13, et est rentré à Pa­
peete le 14 janvier.

Le transport-ravitailleur
« Berry » a appareillé de Pa­
peete le 9 janvier ; il a visité
Hao les 11 et 12 janvier, Mu-
ruroa les 13 et 14 janvier, et
Mangareva du 15 au 18 janvier.
O Le transport-ravitailleur
« Saintonge » a fait escale à
Puka Puka le 9 janvier, à
Tureia le 11, à Mururoa le 12,
et à Reao les 14 et 15. Il ren­
tre à Papeete le 19 janvier.

RECEPTION
AU PAVILLON
DE LA MARINE

NATIONALE DU SALON

UNE réception a eu lieumardi dernier 17 jan­
vier au Pavillon de la

Marine Nationale du Salon
International de la Naviga­
tion de Plaisance.

Le capitaine de vaisseau
Jacques Riboulot, chef du
Service Presse-Information
de la Marine et Mme Ribou­
lot accueillirent « à la cou­
pée » les nombreux invités
qui animèrent cette brillante
réunion. L'amiral de Baze-
laire, major général de la
Marine, représentant l'ami­
ral Cabanier, chef d'état-
major de la Marine, absent
de Paris, et les plus hautes
personnalités du monde ma­
ritime y assistaient.
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O ONT APPAREILLE DE :
Brest : le pétrolier « Lac Tonie Sap », le 15.
Lorient : les sous-marins « Morse », le 10, et « Diane », le 11.
Toulon : l'escorteur d'escadre « Tartu », le 10, et le sous-

marin «Galatée», le 11.
Kébir : l'escorteur rapide « Le Champenois », le 13.

0 SONT ARRIVES A :
Fécamp : le dragueur « Véga », l'escorteur côtier « Le Fou­

gueux », le 13.
Cherbourg : le pétrolier « La Saône », le 13.
Brest : l'escorteur rapide «Le Savoyard», le 13.
Lorient : l'aviso-escorteur « Commandant-Bory », le 13.
La Paliice : les dragueurs « Dénébola », « Pégase », le 11,

« Jasmin », le 13.
Toulon : le dragueur « Laurier », les escorteur d'escadre

^« Vauquelin », « Cassard », les escorteurs rapides « Le Normand »,
J: Le Brestois », les sous-marins «Vénus», « Doris », le 13 ; le
sous-marin « Argonaute », le 14.

O OUTRE-MER :
Le dragueur «La Malouine », venant de mission, est arrivé

à Djibouti le 10.
Le porte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc » et l'aviso-escorteur

« Victor-Schoelcher », venant de Valparaiso, sont arrivés à
Callao le 11.

Le dragueur « La Dieppoise », venant de mission, est arrivé
à Suez le 11.

L'escorteur côtier « L'Agile » a appareillé de Pointe-Noire
vers Port-Gentil le 12.

Le transport-ravitailleur « Saintonge » a appareillé de Turbia
vers Réao le 12.

Le dragueur « Altaïr », venant de région, est arrivé à Fort-
de-France le 12.

Le dragueur « La Dunkerquoise », venant de Luganville, est
arrivé à Santo le 12.

Le bâtiment hydrographe « Tarn », venant de Hao, est arrivé
à Mururoa le 12.

L'escorteur côtier « L'Alerte », venant de Dakar, est arrivé
à Las Palmas le 13.

L'aviso-escorteur « Protêt », venant de Djibouti, est arrivé
à Suez le 13.

Le « L 9095 », venant de Bathurst, est arrivé à Dakar le 14.
L'aviso-escorteur « Amiral-Charner », venant de Diego, est

arrivé à Djibouti le 14.
Le dragueur « La Lorientaise », venant de l'île des Pins, est

arrivé à Nouméa le 14.
Le dragueur « Arcturus », a appareillé de Fort-de-France

vers Mont Serrât le 14.

SOUS-MARINS HÉROÏQUES

DES SOUVENIRS...

CES souvenirs , qui sont de précieux témoignages, nous sont transmispar M. Figeât, président de VAmicale des anciens marins de Mon-
targis, à qui ils ont été communiqués par un membre de cette

amicale, M. Eugène Henault, qui fut quartier-maître mécanicien à bord des
deux sous-marins dont il relate la fin tragique, le « Vendémiaire » en
1912, par abordage, le « Mariotte » en 1916, aux Dardanelles, volontaire­
ment coulé par son commandant pour ne pas tomber aux mains de Ven-
nemi, après avoir tenté le maximum pour sauver son équipage... M. He­
nault, qui relate ces faits avec une émouvante sobriété, après une brillante
conduite pendant la guerre, fut le mécanicien de Nungesser à qui le liait
une grande amitié.

Le drame du « Vendémiaire »
I E 8 juin 1912, de grandes ma-
14 nœuvres navales sont pré­
vues et l'escadrille des sous-
marins de Cherbourg devait in­
tercepter et attaquer l'escadre
qui faisait route de Brest sur
Cherbourg. Ce jour-là, des
cours devaient avoir lieu à bord
du sous-marin « Mariotte ». Je
n'avais donc pas embarqué à
bord du « Vendémiaire », de
même qu'un camarade, le quar­
tier-maître Cogand, qui était fu­
rieux de rester à terre pour le
ravitaillement. Nous ne pen­
sions ni l'un ni l'autre que ce
fait du hasard nous sauvait la
vie à tous les deux.

«

Dès la première heure, les
sous-marins avaient pris posi­
tion en plongée, du cap de La
Hague (raz Blanchard) jus­
qu'aux approches de Cher­
bourg.

Le « Vendémiaire » se trou­
vait le premier en plongée au
large du cap de La Hague, prêt
à l'attaque.

En tête de l'escadre, le cui­
rassé « Saint-Louis » aborde le
raz Blanchard. A ce moment-
là le « Vendémiaire » passe à
l'attaque, lance une torpille et
fait surface ; malheureusement,
il se trouve en plein travers du

cuirassé « Saint-Louis ». Au­
cune manœuvre n'est possible
et celui-ci aborde le « Vendé­
miaire » en plein milieu et le
coupe en deux. Quelques secon­
des après il est par 50 mètres
de fond avec ses 24 hommes.

Un torpilleur nous amène en
vitesse sur les lieux de la ca­
tastrophe, mais aucune plongée
en scaphandre n'est possible en
raison des courants violents du
raz Blanchard, et puis il n'y
avait aucun espoir de sauver
un membre de l'équipage.

Lorsque j'ai retrouvé le soir
mon camarade Cogand, nous
nous sommes regardés sans
rien nous dire. Les paroles
étaient inutiles.

Au cours de mes cinq années
de plongées en sous-marin et
en scaphandrier, j'ai essuyé
bien des coups durs, mais c'est
cette catastrophe qui m'a laissé
le plus pénible souvenir.

SUITE EN PAGE 15 ;

LA FIN DU SOUS-MARIN
« MARIOTTE »

AUX DARDANELLES (1915).

^ L.v.

par le Commissaire Principe*! -/• LAZENNEC. (s )

COMMENT se passe une expé­rience, vue du « De Gras­
se » ? Prenons le cas d'un tir
sur barge, déclenché du P.C.
Terre, à Mururoa.
Les prévisions météo four­

nies par les stations réparties
autour de l'archipel, les
avions et les avisos-escorteurs
ont confirmé que les conditions
météo seront favorables au
jour J : temps suffasmment
beau pour les observations,
vent dans un secteur tel que
les retombées sur les îles voi­
sines, à commencer par Tureia
et les Gambiers, ne sont pas
à craindre.
Un avis aux navigateurs a

défini un cercle, centré sur le
Heu de l'explosion, et un sec­
teur, interdits à la navigation.

La force Alfa est en place
pour assurer la surveillance
des abords de la zone inter­
dite. Elle sera aidée par des
avions basés à Hao.
Le Jour i est précédé de

l'évacuation du site. Les bâti­
ments-bases le « De Grasse »,
les escorteurs, les T.C.D., la
« Rance », les cargos et les
engins de débarquement char­
gés de matériel précieux glis­
sent silencieusement vers la
passe les uns après les autres
et se dispersent dans l'archi­
pel.
Le personnel « météo » et

« artillerie » du bord effectue
inlassablement les sondages
qui vont contribuer à la pré­
paration de l'expérience : ali­
menté par les informations
météo en provenance d'une
vaste zone du Pacifique le cal­
culateur du « De Grasse » con­
tinue à fournir des cartes de
prévisions de retombées.
Des conférences ont lieu ré­

gulièrement à bord, Jusqu'à
l'approche de l'heure « H » ;
elles sont présidées par le
vice-amiral, commandant le
G.O.E.N., qui, selon les infor­
mations relatives à la liberté
du champ de tir et aux condi­
tions météo, décide de confir­
mer ou de modifier la date
et l'heure du tir.
Celle-ci approche. Elle coïn­

cide aujourd'hui avec l'aube.
Dans le courant de la nuit, le

bord prend un stade d'écha-
chéité renforcée : la plupart
des ouvertures extérieures sont
calfeutrées.
Le réveil est matinal : cha­

cun, civil ou militaire, met la
combinaison de tissu gris
clair, les pataugas ou les bot­
tes, accroche le masque à gaz
et les gants de caoutchouc à
la ceinture, sans oublier le

dosimètre, et prend des lu­
nettes noires s'il doit assister
à l'explosion de l'extérieur.
Dans les coursives qu'éclai­

rent des veilleuses rouges,
chacun rejoint son poste. Les
cuisiniers de service ont déjà
préparé le café.
Les équipes de sécurité veil­

lent de place en place, prêtes
à intervenir sur ordre du P.C.
Sécurité auquel le P.C. Radia­
tions donnera régulièrement des
précisions sur l'activité de
l'air et de l'eau de mer :
l'alerte, bien qu'improbable
serait immédiate en cas de dé­
passement des seuils admis.
L'essentiel se passe dans le

bloc passerelle. Les radios font
face à un trafic considérable­
ment accru. Les détecteurs,
dans la pénombre du C.I., veil­
lent, sur d'innombrables ca­
drans, aux déplacements des
bâtiments voisins et des avions
de surveillance.
Plus haut, devant un immense

pupitre chargé de cadrans,
d'appareils de télévision et de
mesures, en liaison constante
avec le P.C. installé dans le
blockhaus de Mururoa où est
restée la petite équipe qui dé­
clenchera l'explosion, M. Viard,
directeur de la D.A.M.-Essais,
des ingénieurs et des techni­
ciens, veille au bon déroule­
ment de l'expérience.
Séparé d'eux par une vitre,

l'amiral, entouré de son état-
major, continue à recevoir les
informations de la radio, des
radars de la météo du bord,
intéressant le déroulement des
opérations et la sécurité des
participants. Il peut encore, en
cas de besoin, Jusqu'à la der­
nière seconde, tourner la clé
interdisant le tir.
Un des collaborateurs de

M. Viard commence le compte
à rebours qui est diffusé dans
le bord et transmis à tous les
participants de l'extérieur.
Montons sur la passerelle où

le commandant a fait prendre
au bâtiment la direction du lieu
de l'explosion. Nous en som­
mes à une distance de 20 à
40 kilomètres, selon la puis­
sance escomptée. Le ciel reste
dégagé, la vue sera belle.
Dans le petit Jour, tout le per-

sonenl admis sur la passerelle

parti le long des rambardes,
prêt à mettre les lunettes
noires.
Le compte à rebours se pour­

suit. A « H — deux minutes »,
chacun se retourne, met les
lunettes noires, se protège les
yeux avec l'avant-bras replié.
Zéro 1 Une vive lueur passe

quand même ; les « anciens »
des expériences se retounent à
temps pour voir la « boule de

feu » de l'explosion. Les lu­
nettes sont enlevées,
est en combinaison grise, ré-
A l'horizon, un champignon

d'un gris rougeâtre monte en
quelques minutes à plusieurs
milliers de mètres, et s'étale,
poussé par le vent. Plus d'üne
minute après l'explosion, l'onde
de choc arrive c elle ébranle
plus ou moins le bâtiment.
Dès l'explosion, le personnel

non de quart est autorisé à
monter sur le pont pour admi­
rer le nuage. Les cinéastes of­
ficiels s'affairent autour de
leurs appareils. Puis pour évi­
ter le risque de retombées, le
« De Grasse » croise, à petite
allure, au vent du point zéro.
La réussite de l'expérience

provoque une certaine eupho­
rie et une détente générale.
Mais le travail ne s'arrête pas.
Le P.C. OPS suit, avec l'aide

du P.C. Radio et des détec­
teurs du C.l. un véritable ballet
aérien. Des « Etendards » pho­
tographient la « boule de feu »
et le nuage. Un « Bréguet »
fait des mesures dans le voi­
sinage de celui-ci. Puis, c'est
l'intervention des « Vautours »
de l'armée de l'air, venus de
Hao. Les premiers, avec une
précision qui a fait l'admira­
tion des spécialistes, ont tiré
à travers le nuage des engins
« Matra » dont les têtes, conte­
nant des appareils de mesure,
sont repérées sur l'eau par
des « Alizés » puis repêchées
par les hélicoptères du « Foch »
sous la direction du « Forbin ».
D'autres pénètrent dans le
nuage pour effectuer des pré­
lèvements. Enfin, un troisième
groupe, tournant continuelle­
ment autour du nuage, sur­
veille sa progression. Par ail­
leurs ,des « Alizés » et des
« Neptune » du « Foch »
mouillent des bouées qui signa­
leraient toute retombée radio­
active anormale.

Très tôt après l'explosion, les
hélicoptères de la « Rance »
font des prélèvements pour dé­
limiter les zones contaminées
et transporter les premiers
techniciens en tenue « chaude »,
qui débarqueront sur l'atoll
pour récupérer les précieux en­
registrements d'appareils placés
à terre.
Très tôt également quelques

minutes après l'explosion, le
« De Grasse » en a déjà trans­
mis la nouvelle, par radio, à
Paris, ce qui, de cette zone du
Pacifique, et à cette heure,
constitue une prouesse tech­
nique.
Mais le temps s'écoule ; une

demi-heure après l'heure « H »
nous prenons à nouveau, pour
une partie de la matinée, un
stade d'étanchéité renforcée ;

en cas de retombées, le bâti­
ment pourrait vivre en circuit
fermé pendant, un certain temps.
Demain ou après-demain,

l'accès au lagon sera permis.
« Rance » en tête, l'armada
rentrera à Mururoa. Le S.M.S.R.
et le S.M.C.B. continueront à
surveiller la contamination du
sol et celle de l'eau du lagon.
Souhaitons que la baignade

reste autorisée 1

MURUROA, Il septembre.Le grand événement du
mois de septembre est le pas­
sage du Président de la Répu­
blique, venu assister au tir
Bételgeuse.
Arrivé en avion de Tahiti, il

visite les installations de Mu­
ruroa d'où un hélicoptère le
conduit à bord, tandis que
l'équipage, en blanc, est ali­
gné aux postes de bande.
Le général de Gaulle est ac­

compagné notamment de MM.
Messmer et Peyrefitte, du géné­
ral Bitlotte, du profesesur Per­
rin et de M. Hirsch. Son sé­
jour ne devait durer que vingt-
quatre heures, mais c'est deux
jours qu'il passera à bord du
« De Grasse », le temps défa­
vorable ayant fait reporter le
tir jusqu'au 11. II y assiste de
la passerelle amiral, en tenue
de protection, avec les mi­
nistres.
Avant de quitter le bord pour

la base de Hao, le Général ex­
prime sa satisfaction à tout le
personnel civil et militaire du
bord, à qui il fait expédier du
champagne de Papeete par
avion pour célébrer le succès
de la campagne d'expérimen­
tations.
Celle-ci est, en effet, pres­

que terminée : il ne reste plus
que les tirs « Sirius » et « Ri-
gel » pour lesquels des condi­
tions météo favorables se
feront attendre.

En pareil cas, l'Importance
d'un bon ravitaillement en vi­
vres pour le moral de tout le
personenl est considérable. Le
service du commissariat de
Papeete continue à résoudre de
difficiles problèmes logistiques,
il est très appréciable de pou­
voir, en cas de nécessité, pas­
ser à Papeete à 11 heures du
matin, par liaison radiotélé-
graphique, une commande de
vivres frais qui est livrée le
lendemain matin à 9 heures
à Mururoa, ayant parcouru en
Bréguet 2 ponts 1.500 km.
Enfin, le 4 octobre ,a lieu

le tir « Sirius » ; il clôt la cam­
pagne, un exode général des
bâtiments du site ôa lieu vers
Papeete.

(A suivre.)
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LIVRES
• MISSIONS SANS FRONTIERES,

par Françoise Meifredy.
L'auteur, animatrice ardente des

« Amitiés africaines » (association
qui fut successivement présidée
par le maréchal Franchet d'Espe-
rey, les généraux Georges et Denty
et qui fut soutenue fermement par
le général Frère), nous apporte un
témoignage passionnant et inexis­
tant jusqu'ici sur des missions peu
connues qui se déroulèrent de 1940
à 1944. Du volant de camions, ser­
vant une cause douloureuse et com­
portant nombre de risques, des jeu­
nes filles en uniforme se sont
consacrées au secours moral et ma­
tériel de prisonniers français et
africains.

Suivant la chronologie des évé­
nements tout au long des notes pri­
ses par Françoise Meifredy, on re­
trouve les innombrables drames de
conscience qui marquèrent cette
époque. L'écriture directe et vivante
redonne la vie à nombre de per­
sonnalités aujourd'hui disparues.

Ce sont les événements et les
hommes de la guerre vus par une
femme de cœur. Un point de vue
qui, certes, n'est pas si commun
dans ce genre de récit. {Editions
France-Empire, 68, rue J.-J.-Rous­
seau, Paris-l er.)

• LA GUERRE DE 1914-1918, par
le général Koeltz.
L'auteur est bien connu pour de

nombreux travaux d'histoire. En
outre, il a pris une part glorieuse
comme officier subalterne à la
Grande Guerre (1914-1915, côtes de
Meuse, bataille de Champagne ;
1916, Verdun ; 1917, Chemin des
Dames, etc.).

Partant des oriaines immédiates
du conflit, le général Koeltz en ex­
pose avec soin le déroulement mili­
taire. Il aboutit à la genèse et à la
signature des conditions d'armis­
tice avec l'Allemagne. Des annexes
sont consacrées à diverses pièces
essentielles. On note, en outre, un
index des personnes, un index géo­

graphique et des cartes fort claires.
Ce livre de 650 pages, publié dans

le cadre de la Collection « L'His­
toire du XX« siècle », dirigée par
M. Maurice Baumont, membre de
l'Institut, est de ceux qui doivent
figurer dans toutes les bonnes bi­
bliothèques. (Editions Sirey, 22, rue
Soufflot, Paris-5e. Prix : ‘60 F.)

• DE VICHY A MONTOIRE, par
Claude Gounelle.
L'auteur, d'une famille de robe,

obtint sa licence de droit en 1945
et devint avoué. Ayant fait la guerre
dans la première armée française,
il se consacra, en dehors de ses ac­
tivités professionnelles, à l'étude de
la seconde guerre mondiale et, plus
particulièrement, à celle des événe­
ments de 1940. Depuis , Claude Gou­
nelle a revendu sa charge d'avoué
pour se consacrer à ses travaux
historiques. Il avait déjà écrit, on
s'en souvient, un excellent ouvrage
intitulé : « Sedan, mai 1940. »

Ce nouveau livre porte sur la pé­
riode s'étendant du 16 juin 1940 au
19 décembre 1942.

Dans un avant-propos, l'auteur
pose la question : « N'est-il pas
trop tôt pour écrire ce livre ? Pou­
vait-on faire une étude sur la poli­
tique de collaboration du gouver­
nement du maréchal Pétain sans
risque de relancer une polémique
douloureuse et de raviver des
haines profondes encore ?

Il définit ensuite l'esprit dans
lequel il a écrit cette histoire de la
collaboration.

« Le but, d'abord, que je me suis
assigné ; faire le récit chronolo­
gique des événements... Le fait aussi
que je n'aie appartenu ni à la Ré­
sistance ni à aucun groupement po­
litique de cette époque. L'absence
voulue de toute prise de position
ou de jugement. Le désir, enfin,
d'être complet et, pour y parvenir,
de ne rien passer sous silence, qui
puisse éclairer les faits étudiés... »

Nous pensons que le livre de
Claude Gounelle est une réussite
dans tous les domaines. (Presses
de la Cité. Prix : 25 F.)

C. CI1AMBARD.

MOTS
choisis

PROBLEME N° 325
Horizontalement

1. Avaler gloutonnement une
grosse quantité. — 2. Celui qui la
cherche trouve la querelle. Dans
le Calvados. — 3. Caractère. — 4.
Repoussées. Paradis. — 5. Facilite
le mariage. Département du Sud-
Est. — 6. De droite à gauche :
possessif. Ville du Nord. Conson­
nes. — 7. Manipula. Administre. —
8. Pronom. — 9. Sur la Loire. Di­
vinité solaire. — 10. Pacha de l'Ar­
che. Chaque navire a le sien pour
se signaler aux autres.

Verticalement

1. Un des mauvais coups de la
mer. — 2. Refus étranger. Lettre
grecque. Lettre grecque. — 3. In­
connu dans l'uniforme de la ma­
rine. Métal laminé. — 4. Qu'on a
employée exagérément. Adverbe. —
5. Embûche. Ile de la mer d'Ir­
lande. — 6. Naïf. — 7. Elle avilit
l'homme. En épelant : émigre. —
8. Sans chaleur. Parfois à l'origine
d'un fleuve. — 9. Fin d'infinitif.
Vitesse restante du navire.
Consonne doublée. — 10. En Bre­
tagne. Dans le nom d'une île du
Brésil.

SOLUTIONS
DU PROBLEME N° 324

Horizontalement. — 1. Carica­
ture. — 2. Huer. Ban, — 3. Ars.
Pépite. — 4, Retentir. — 5. Tsé
(tsé-tsé). Ein. Al (aluminium). —
6. Saur. Eta. — 7. EO. Eton. — 8.
Utile. Au. — 9. Se. Epi. Ite. — 10.
Esus. Fesse.

Verticalement. — 1, Chartreuse.
— 2. Aurès. Otés. — 3. Restes. —
4. Ir. Arles. — 5. Pneu. E.P. (épée).
— 6. Abêtir. If. — 7. Tapin. —
8. Unir. Etais. — 9. Atouts. — 10.
Eperlan. Ee.

Coupé KSÜ Sport Prinz 1964
Parfait état

M. MOUTiER, 14, r. Colbert, BREST

ÉCRAN
« Trois sur un sofa »

LA vedette de ce film améri­cain, Jerry Lewis, en est l'au­
teur et le réalisateur.

L'histoire qui est racontée dans
un style farfelu ne manque d'au­
cun des éléments qui provoquent
le rire et l'entretiennent au long
de l'action.

L'argument prête à une foule de
gags que Jerry Lewis a exploités
fort à propos. Il met en première
place un jeune homme follement
épris de sa fiancée qu'il ne peut
convaincre de l'accompagner à
Paris où il est appelé. La jeune
fille, psychanalyste, ne veut, en
effet, abandonner trois clientes
dont elle suit l'évolution. L'amou­
reux fait alors des prodiges
d'imagination pour accélérer la
guérison des malades et il se
transforme selon les cas sous dif­
férents aspects pour les ap­
procher.
Jerry Lewis est débordant de

loufoquerie dans un rôle à sa me­
sure. On reconnaît autour de lui
Jeannette Leigh, Gila Golan, Mary
Ann Mobley et Leslie Parrish.

P. F.

*1111111111
par Géo-moasseron

Moteurs - générateurs
pour servomécanismes

Qui dit « modélisme » ne doit pas penser seulement et uniquement
REALISATIONS ; il faut, avant tout, songer à voir ce qui est nécessaire
pour parvenir au but que l'on s'est assigné. Et ce « tout » est bien impos­
sible à décrire tant il est vaste. Nous pensons, pour notre part, qu'il
est plus fait d'ingéniosité et d'outils aussi divers qu'inattendus, que
d'un ensemble parfaitement catalogué que l'on pourrait — semble-t-il —
conseiller aux nouveaux venus lorsqu'ils s'inquiètent de leur équipement.

Nous avons, sous les yeux, la lettre d'un amateur averti et ayant
réalisé un si grand nombre de modèles de bateaux, que l'on se prend
à s'interroger sur la façon dont il a pu s'y prendre pour arriver à de
tels résultats, nombreux et réussis, malgré son jeune âge. Il nous écrit :
« La plupart des personnes qui viennent voir ce que j'ai construit, n'arri­
vent à admettre qu'à grand-peine, qu'un seul homme, avec des moyens
très restreints en tant qu'outillage, puisse être arrivé à de semblables
résultats. » Et de lui dire : « Si nous ne vous connaissions pas, nous
ne croirions jamais que vous avez pu, seul, produire de tels chefs-
d'œuvre. &

Mais semblables prouesses ne tendent pas à refuser ce que l'industrie
a pu mettre à la disposition des amateurs, lesquels ne peuvent qu'en
tirer le plus grand profit quand ils peuvent en disposer.

UN MOTEUR-GENERATEUR ECONOMIQUE
Très utile pour l'atelier du bricoleur-modéliste, voici un petit servo­

moteur diphasé 50 Hertz pour les usagers désirant un appareil écono­
mique adapté à des besoins déterminés. Il comporte un générateur tachy-
métrique et un réducteur, le tout utilisable en de multiples cas ; ce
moteur à 4 pôles a un induit à barrettes enfichées, et un tachygénérateur
à cuvette traînante. Il se fait en deux modèles distincts : le premier a
un arbre de sortie monté sur paliers de bronze poreux imprégnés d'un
lubrifiant aux silicones et le second a son arbre de sortie monté sur
roulement à billes de grande précision avec axe usiné de la façon la
plus satisfaisante.

L'embrayage de sûreté est réglé pour patiner à 29/36 grammes-mètre,
environ, pour empêcher tout dégât. Le premier type peut être alimenté
par un amplificateur avec 90° de déphasage et le second, alimenté en
230 volts alternatif, par l'intermédiaire d'un condensateur de 1 à 1,4
microfarad. Il s'ensuit que le courant de l'enroulement est en avance
sur celui d'alimentation de 90° et que les enroulements d'étalonnage
sont alimentés par un amplificateur sans décalage de phase. Les deux
moteurs pèsent 900 grammes et les cotes sont : 76,2 X 113,4 X 70,2 mm.
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LE PLUS GRAT^D^
SALON NAUTIQUE

DU MONDE

DES PARTS DE PORT
A VENDRE

Vingt-huit projets d'agran­
dissement ou de création concer­
nant les ports de plaisance de
Méditerranée sont prévus au
Plan. Un des plus petits ports
intéressés est celui du Pradeau -
La Tour Fondue, à l'extrémité
de la presqu'île de Giens : 400
places pour les moins de 15 mè­
tres, une digue de 300 mètres,
quatre bassins de 100 mètres,
parkings, balisage, ravitaille­
ment en essence et fuel, etc. La
construction commencera au
cours de l'été 1967. Les parts
de ce port sont à vendre. La
place choisie par chaque acqué­
reur lui sera cédée pour une du­
rée de trente ans.

EXOCET
Catamaran polyester (Héliover).
Prestige de la vitesse (Champion de
France 1962 - 63 - 64 - 65 et 66).
Un programme unique : de la haute

* compétition à la croisière côtière.
Long. 5,10 m. Voiles tergal :
15,50 m2. A 70() PPRIX détaxé mer T.L.C. **.f 7V ■

EXOCET JUNIOR
Catamaran
Long. 4,50 m Voiles 13 m2 ? F
PRIX détaxé mer T.L.C. r

EXOCET SENIOR
Classe B (I.Y.R.U.)
Catamaran. Long. 6m. Voiles 21 m2

—zm
2EF Junior - 3,20 m.
détaxé mer T.L.C. 1.190 F
ZEF - 3,67 m (déjà 5.000 unités)
d.m. T.L.C._____1.595 F
CANOT Junior - 3,20 m.
détaxé mer T.L.C. 795 F
ensemble avec remorque capacité
150 kg de bagages, détaxé mer
T.L.C._____1-380 F
Documentation et renseignements :

LA PRAIRIE
Département Nautisme

16 - LMSLE D'ESPAGNAC

i.

Le 6e Salon
International de la

Navigation de plaisance

TARIFS D'ASSURANCE AUTO POUR LES F.IILITAIRES
Usage Promenade et Service *

Prime annuelle « Zone Province Normal »

2 CV ..... 120 F f 5 à 7 CV _____ 210 F I Oéfense et recours
3 et 4 CV ----- 160 F I 8 à 13 CV ,, 250 F { 25 F

OGA - Bureau Central {('Assurances Militaires
RCS 57 B 6828

58, rue de l'Arcade - PARIS (8e)
Avez-vous pensé à votre retraite et à son complément
indispensable ? Consultez-nous. Nous vous renseignerons
gratuitement sans aucun engagement de votre part

Ecrire O.G.A., 58, rue de I*Arcade, PAIlIS-8*
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Zef junior, le pre­
mier voilier polyes­
ter du vacancier
qui permet l'initia­
tion à la voile.

DE LA MARINE

AU PLANCHER DES VACHES
( Voir nos précédents articles parus dans les numéros 964 et 973)

Nous vous présentons, dans ce dernier article, la coupe
panoramique et les plans cotés adaptables à tous les types
étudiés. Dans le cadre de séries, les dispositions intérieu­
res peuvent être modifiées et les constructions sont sus­
ceptibles d'agrandissements par adjonction d'éléments.
Le B.E.T. entreprend également à l'usage des collectivités
et entreprises des constructions réalisées dans les mêmes
conditions : salles de conférences, écoles, dortoirs, infir­
meries, garages, locaux de dépôts... assurant aux utilisa­
teurs des qualités que la préfabrication courante n'apporte
pas : confort, isolation thermique et phonique, étanchéité
parfaite. Ces installations, qui se démontent éventuelle­
ment, permettent la reconstruction en d'autres lieux.
Pour toute construction, les délais garantis sont de 4 MOIS
(dont 3 d'ateliers et 1 de pose et de finition).

Vous obtiendrez des renseignements complémentaires en vous
adressant de notre part au

LÉL)© , Cio *Turo
DIRECTION TECHNIQUE

47, rue Guersant - PARIS-17e - Tél. : 755.67.48

SUIVEZ LE GUIDE...
...et découvrez
les nouveautés

■ JT OICI, classés par catégories, les nouveaux types de\/ bateaux que Von peut voir au Salon. Le nom du bateau
* est suivi de Vindication, entre parenthèses, du chantier

constructeur, de la longueur hors tout et, éventuellement, du
prix. Pour le stand et le niveau, se reporter à notre dernier
numéro.

Voiliers habitables
transportables

Wigwam (Bruckner), 5,30.
Cavale (Stephan), 5,50.
Six (Gouteron), 6,00.
Mirage 722 (Leguen et Hemi-

dy), 7,22.

Voiliers habitables
non transportables

Classe III (C.M.N.), 12,20.
Zaroug B4 (Mer-Depitre), 6,80.
Mini Yacht (S.E.B.), 7,10.
Vertue (Général Marine), 7,63.
Lion (Edel), 7,80.
Régent (Jouet), 8,30.
Storm (Jeanneau), 8,30.
Triskel (Costantini),- 8,60.
Capella (La Trinité), 8,80.
Arpège (Strat Industriel), 9,00.
Westerly 30 (Wauqulez), 9,15.

Super Ombrine (Navalco), 9,17.
930 (M.N.C.), 9,25.
Scotch (Arie), 9,40.
Alisic (A.R.P.), 9,40.
Elizabethan 35 (Wauquiez),*

10,70.
Sabina (La Trinité), 11,10.
Tina (La Trinité), 11,25.
AdmiraPs Cup (Yachting Ser­

vice), 12,20.

Dériveurs légers
Houri (Mer-Depitre), 4,00.
Laser (Ile de Ré), 4,50. 2.980 F.
Moustyc (Richard), 4,50.
Simoun 480 (Gouteron), 4,80.
595 (France - Plaisance), 5,95.

3.620 F.

Solitaires
Alto (Cormeilles), 5,00. 3.300 F.

Quillards
Cobra (Ken Hoec), 7,00. 9.255 F.

Multicoques de sport
Rush (Le Marrec), 7,50.

Voiliers de promenade
Pèdre et divers

Mini Solitaire (Morin), 2,70.
890 F.

Rosmeur . (Biaise), 3,30. 1.851 F.
Mini Rentier (Navica), 3,60.

2 570 F
New Star (Nautilux), 3,75.

2.040 F. i . ■
Rentier (Navica), 4.25. 3.600 F.
Bihannic Pèdre (Amiot Naval),

4.50. 3.805 F.
Bihannic Lapine (Amiot Na­

val), 4,50. 4.935 F.
Super Doraderp (C.N.S.O.),

6.50. 11.620 F.

Vedettes habitables
non transportables

Lancer (Escoffler), 7,00.
40.000 F.

Bahamas Super Sport (Sadva),
7,10. 34.000 F.

Commander Z7 (Escoffler), 8,18.
89.600 F.

Consul 840 (Fjord), 8,40. 68.700 F
Matteras Z8 (Cogeprec), 8,50.

159.500 F.
Donzi Z8 (Escoffler). 8,54.
Royal Cruiser III (Gogeprec),

9,06. 84.900 F.
Sport Express 31 (Escoffler),

9.45. 121.900 F.
Océan Farer (Coronet), 9,60.

130.000 F.
Brigantine (Cogeprec), 10,15.

160.000 F.
Arcoa 10/60 (Arcoa), 10,60.

135.000 F.
Atlantique (Arcoa), 10,60.

135 000 F
Sea Hawk 35 (Escoffler), 10,67.

121.800 F.
Crusader 36 (Escoffler). 11,00.

175.000 F.
Avenger (Euromer), 11,89.
Régal 41 (Escoffler), 12,50.

333.000 F.
Hatteras 50 (Cogeprec), 15,31.

670.000 F.

Runabouts

Donzi 14 (Escoffler), 4,26.
RV.15 (Rhône Verre), 4,60.

16.390 F.
Donzi 18 (Escoffler), 5,50.
Gulfstream U125 (Sadva), 5,80.

23.600 F.
V204 (Europship Import.), 6,20.

33.480 F.
Gulfstream V202 (Sadva), 6,20.

27.500 F.
Keytargo Runabouts (Sadva),

7,10. 30.000 F. v
Vedettes habitables

transportables
Madeloc H.B. (Samp), 5,20.

8 200 P
R.V.19HB (Rhône Verre), 5,70.
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A TRAVERS LE PLUS GRÀND SALÔN NAUTIQUE DU MONDE

CHANTIERS NAVALS DE LESTÉREL
Tél. 39 54 27-28 - Boite postale 167 - Cannes

CONSTRUCTIONS BOIS ET MIXTE
HAUTES PERFORMANCES - QUALITÉ

VEDETTES . MILITAIRES DE SERVICE ET DE CROISIERE
YACHTS DE LUXE

Compétition^ moMmêm^ J» ^œ^enocfe |
Petite croisière
et croisière

semi-hauturière

|n|ARMI les diverses formules de|CP vacances que vous pouvez préfé-
y rer : la petite croisière. Elle se

pratique avec des bateaux dont
la longueur minimum se situe aux en­
virons de 5,50 m et comportant 2 à 4
couchettes. De tels bateaux, aux mains
d'un équipage moyen, permettent de
naviguer d'un port à l'autre en lon­
geant les côtes. Un équipage sportif et
capable de se contenter d'un confort
succinct peut passer des vacances à
bord dans des conditions voisines de
celles du camping. Le premier prix
pour un bateau de petite croisière se
situe autour de 7 000 F. :
Quant à la croisièmr semi-hauturière

elle est pratiquée sur des bateaux de
7 à 8 mètres équipés pour la naviga­
tion de jour et de nuit hors de vue des
côtes. Avec eux, un équipage entraîné
aux diverses techniques de navigation
et capable d'affronter le mauvais temps
peut envisager des traversées directes
de durée moyenne : Le Havre-Angle­
terre ou Côte d'Azur-Corse, par
exemple.

Croisière hauturière
Le bateau de haute mer doit être

armé pour affronter tous les temps, suf­
fisamment vaste et confortable pour
permettre à un équipage de vivre à bord
aussi longtemps qu'il le désire. La
longueur minimum d'un croiseur de
haute mer peut être fixée à 9 mètres
environ pour un voilier, un peu plus
pour une vedette à moteurs qui doit
pouvoir supporter des moteurs puis­
sants et transporter le carburant cor­
respondant La croisière hauturière
peut été envisagée comme un mode de
vacances familiales. Le coût de cons­
truction d'un voilier ou d'une vedette
de 10 à 12 mètres est sensiblement In­
férieur à celui d'une villa moyenne et
le vie en mer permet de réaliser des

économies appréciables dans tous les
domaines. Cette forme de « tourisme

, marin » est pratiquée depuis longtemps
en Angleterre. Chez nous, les chefs de
famille qui envisagent l'achat d'un ba­
teau dans ce but sont de plus en plus
nombreux.

Croisière fluviale
Croisière en haute mer ou en vue des

côtes, sans doute, mais il existe une
forme de croisière qui est encore
assez peu exploitée en France.
De grandes organisations, le Touring

Club de France en particulier, s'atta­
chent depuis quelques années à faire
connaître^ aux plaisanciers les voies
d'eau inferieures, souvent abandonnées
par la navigation de commerce. Qu'il
s'agisse des canaux bretons, qui per­
mettent de passer de la Manche à
l'Atlantique, du canad du Midi qui
joint l'Atlantique à la Méditerranée, du
canail du Rhône au Rhin, etc., ces voies
d'eau traversent des sites touristiques
remarquables et parfois difficiles à dé­
couvrir parce que privés d'autres
moyens d'accès.

Pêche en haute-mer
Au plaisir de la navigation, on peut

joindre les joies de la pêche. La
pêche au gros, qui est un sport très
populaire aux Etats-Unis, se pratique de
plus en plus au large des côtes de la
Méditerranée et de l'Atlantique (pêche
au thon sur la Côte Basque). Cette
pêche, sportive s'il en est, nécessite
une vedette à moteurs relativement
puissante, tenant bien la mer et dotée
d'un cockpit et d'un pont bien dégagé.

Vacances à l'ancre
La navigation de plaisance peut être

plus encore qu'une activité sportive ;
elle peut être le moyen de passer des
vacances actives et relativement éco­
nomiques. En effet, à partir de cer­
taines dimensions, on trouve des ba­
teaux réellement conçus pour la vie
prolongée à bord. Un couple peut pas­
ser son mois de vacances è bord d'un

bateau de 7 à 8 mètres dans d'ex­
cellentes conditions ; avec un ou deux
jeunes enfants, les conditions sont en­
core acceptables. Evidemment, il est
actuellement difficile d'envisager de
passer le mois d'août à Saint-Tropez
sans changer de mouillage. D'ailleurs,
ce n'est pas la raison d'être d'un
bateau. La meilleure formule peut
consister à éviter les ports encombrés
et à mouiller dans de petites rades
abritées.

Propriété, copropriété
ou location

Maintenant, si l'on désire le confort
absolu, il faut se résoudre à envisager
l'achat d'un grand bateau, bien aménagé
et, par conséquent, plutôt cher. Il
existe pourtant une solution au pro­
blème financier qui se pose alors :
acheter un bateau à plusieurs, en co­
propriété.
Une autre possibilité est offerte à

ceux qui désirent passer leurs vacan­
ces sur l'eau sans devenir propriétai­
res : la location, avec ou sans équi­
page. C'est une branche actuellement
en plein développement et l'on peut
trouver à louer partout, en Manche, en
Atlantique aussi bien qu'en Méditer­
ranée, des bateaux de toutes tailles,
à voile ou à moteur.
Des professionnels proposent un

matériel bien au point, des bateaux
parfaitement équipés, et libèrent le plai­
sancier qui fait appel à leurs services
de tous les soucis et frais inhérents à
la possession d'un bateau.
Certans particuliers louent également

leur bateau pendant la période où ils
ne t'utilisent pas pour amortir les frais
d'entretien.
Autre possibilité, une mode qui vient

des Etats-Unis où elle est en grande
vogue depuis des années : le « char­
ter ». On embarque comme équipier
payant sur un grand yacht. Cette possi­
bilité nouvelle est déjà exploitée chez
nous en Méditerranée pour des croi­
sières vers l'Espagne, les Baléares, le
Corse, le Proche-Orient et la mer
Rouge.

LES
SALONS
NAUTIQUES
EN 1967
AVEC le VIe Salon internatio-

nal de la navigation de plai­
sance, la France s'intégre bril­
lamment dans une série de ma­
nifestations parmi lesquelles
nous citerons les plus importan­
tes: du 4 au 14 janvier: London
Boat-Show (Earls Court, Lon­
dres) ; du 19 au 21 janvier :
Deutsche Boots Ausstellung-
Hambourg International ; du
4 au 14 février : VIe Salone Nau-
tico Internazionale (Gênes) ; du
22 février au 5 mars : Ve Salon
Nautico Internacional (Barce­
lone) : du 8 au 19 mars : Ba-
tretstallningen, Stockholm ; du
10 au 19 mars : XIIe Hiswa In­
ternationale (Amsterdam) ; du
30 septembre au 9 octobre : In-
terboot (Friedrichshafen (lac de
Constance).

Il est intéressant de faire le
bilan du Ve Salon nautique in­
ternational de Friedrichshafen,
qui a clos la série des grands
salon 1966 : pendant les neuf
jours de ce salon, 189 exposants
et 289 firmes représentant dix-
huit pays ont vu défiler 43 000
visiteurs allemands ou étran­
gers. Tendances marquées par
les acheteurs : bateau de croi­
sière familiale (à voile ou à
moteur), voilier de croisière
hauturière, dériveur léger, ru-
nabout et vedette habitable. De­
mande en très nette hausse sur
les bateaux pneumatiques.

La Flotte Mondiale
''de®Plaisance:;'™”'ar'i::i''‘3

Unités

Etats-Unis ..... .. ..... ..... 7 700 000
Canada ..... 1 000 000
Australie ..... 310 000
Suède ..... 300 000
Grande-Bretagne ..... 180 000
France ..... 150 000
Rép. Fédérale Allemagne, 120 000
Pays-Bas ..... 80 000
Norvège ..... 75 000
Danemark ..... 75 000
Finlande ..... 75 000
Italie ..... 75 000
Nouvelle-Zélande ..... 50 000
Argentine ..... 15 000
Japon ..... ..... 10 000
Belgique ..... 5 000
Espagne ..... 5 000
Pologne ..... 4 000
Grèce ..... 3 000
Uruguay ..... 1 400
Tunisie ..... .1 400
Hong-Kong ..... 1 200
Autres pays d'Europe 5 000 à 10 000
Autres pays d'Amériq. 1 000 à 3 000
Autres pays d'Asie... 1 000 à 2 000
Afrique ..... 2 000 à 3 000

(Chiffres communiqués par la Fé­
dération des Industries Nautiques.)

IMMÏ
1967 ,

o
Charbonnages

de France
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LE 15 novembre, l'Escadre dela Méditerranée appareille de
Toulon. Son programme est

chargé d'escales diverses et de
multiples exercices. Pendant la
première phase, qui conduit le
« Colbert » à Beyrouth, l'équipage
ne connaît que peu d'instants de
répit. Après les bouches de Boni*
facio et le détroit de Messine, la
navigation se fait précise et déli­
cieuse à travers l'archipel des Cy-
clades pour aboutir en mer Egée.

Alors l'escadre se sépare. Les
E.E. « Cassard », « Tartu », « Casa­
blanca » se dirigent vers Haïfa,
tandis que le bâtiment-base « Gus-
tave-Zédé » et le sous-marin « Ju-
non » rallient Izmir. Le « Colbert », .
portant la marque du V.A.E. Evenou,
accompagné des E.R. « Le Béar­
nais », « L'Alsacien », « Le Proven­
çal » et du dragueur de mines « Ca­
mélia », se présente devant Bey­
routh le 23 novembre. La ville, sous
un soleil radieux, par une chaleui

quasi tropicale, est saluée de vingt
et un coups de canon.
Dès notre arrivée, tout est mis

en œuvre par nos hôtes pour la
réussite de cette escale, il est dif­
ficile de décrire toutes les atten­
tions dont nous sommes l'objet ;
les invitations dans les familles ar­
rivent en masse au B.S.I. et l'on
est obligé de demander des volon­
taires dans le « tiers de service ». .
Au cours de ces invitations, nous
apprécions la douceur et la cohé­

sion de la vie de famille libanaise.
En bons Français, nous n'oublions
pas non plus les subtilités de la
cuisine orientale.
De charmantes hôtesses nous

guident dans nos promenades. Bien
sûr, le premier but d'excursion,
c'est Baalbeck ; des conférences,
des projections, faites en mer, nous
ont préparés plus particulièrement
à cette découverte. Sur la route,
la traversée de la chaîne du Liban,
à 2 000 mètres d'altitude, nous per­
met d'embrasser, d'un seul coup
d'œil, toute la ville de Beyrouth
et ses environs ; puis c'est la plaine
de la Beqaa, riche, inondée de
soleil, pleine de pittoresque, où les
chameaux côtoient les voitures
américaines ; enfin, ce sont les
temples !
Brutales, de toute leur hauteur,

dans toute leur majesté, les six co­
lonnes nous dominent. En appro­
chant du village blotti à leurs
pieds, surgissent les grands ensem­
bles : temple de Jupiter et temple
de Bacchus, plus loin, temple de
Vénus. Nous sommes impression­
nés par les dimensions colossales
de ces blocs, par la finesse des
sculptures et aussi, un peu, par les
mystères, les légendes qui y sont
attachés.
Baalbeck n'est pas tout le Liban ;

nous sommes partis à la décou­
verte des multiples civilisations qui,
au cours des siècles, s'y sont
succédé. Des restes d'une ville
phénicienne à une forteresse mé­
diévale, d'un théâtre gréco-romain
à un palais oriental, nous parcou­
rons le Liban : Beit Ed Dîne, mer­
veilleux château des Mille et une
nuits, où l'émir Bechir reçut Lamar­
tine ; Byblos, la ville du premier
alphabet et des neuf murailles ;
Soûr et Saîda, les antiques Tyr et
Sidon ; les grottes de Jaïta, non loin
du fameux Narh el Kab, où toutes
les armées, de la cavalerie de
Ramsès II aux bataillons français,
ont laissé leurs stèles.
N'oublions pas Beyrouth, cité mo­

derne, dynamique, centre bancaire
et commercial débordant d'activité,
qui frappe par le luxe de ses hôtels
et de ses magasins et dont la vie
nocturne, Intense et mystérieuse,
réserve d'agréables surprises. Un
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bal organisé au stade du Chayla,
en notre honneur, nous permit de
danser au rythme endiablé d'une
formation libanaise relayée par les
orchestres des bâtiments.
Pour toutes ces raisons, l'escale

à Beyrouth restera pour chacun
inoubliable. Du fond du cœur, nous
ne pouvons que remercier les Liba­
nais d'avoir su si bien nous accueil­
lir et nous faire apprécier le
charme et les trésors de leur pays.
Après deux jours de navigation

calme en mer Egée, parmi les Iles
du Dodécanèse et les Sporades,
dans le détroit des Dardanelles et
en mer de Marmara, le « Colbert »
atteint le Bosphore pour y mouiller
devant Dolmabahce Sarayi, le 2 dé­
cembre. Les difficultés linguistiques,
le caractère plus secret des Otto­
mans, les mystères d'Istanbul,
dont la vie si exubérante nous pa­
rait pourtant impénétrable, sont la
frontière des premiers jours.
En fait, Istanbul est une ville

que l'on ne découvre pas en un
jour ; il faut se laisser imprégner
par son atmosphère avant d'en
sentir les charmes ; nous connais­
sons cette aventure. Beaucoup plus
livrés à nous-mêmes qu'à Beyrouth,
nous empruntons Istiklal Caddesi
et franchissons la Corne d'Or sur
le pont de Galata pour atteindre
le vieil Istanbul des sultans, à rem­
placement même de la cité de
Constantin.
L'aqueduc de Valence, l'hippo­

drome de julien, la citerne souter­
raine de Justinien et l'antique basi­
lique de Sainte-Sophie illustrèrent
nos lointains souvenirs de l'histoire
romaine et byzantine de Constan­
tinople. Nous admirons les fameu­
ses mosaïques et l'architecture ca­
ractéristique d'Aya Sophya (Sainte-
Sophie), prototype du style byzan­
tin, qui, après avoir été converti en
mosquée, est maintenant un musée.
Les plus belles mosquées : celle
de Süleymaniye, la mosquée du sul­
tan Ahmet (ou mosquée bleue), pour
ne pas toutes les nommer, sont
longtemps contemplées ; nous com­
prenons alors l'importance de l'art
byzantin, et particulièrement de
Sainte-Sophie, dans l'essor de l'ar­
chitecture ottomane. Plus proches
de notre époque, le musée de Top-
kapi, ancien palais des sultans, dé­
bordant de richesses, et le Grand
Bazar, où de nombreux souvenirs
sont achetés, nous transportent
dans l'Istanbul capitale de l'empire
turc.
Une excursion sur ie Bosphore

offerte par la Marine turque nous
permet d'embrasser l'ensemble de
la ville et ses environs. Un cocktail
dansant, très réussi, que nous de­
vons à l'Union française, efface
tout dépaysement ; l'apparition des
Surfs, toujours aussi sympathiques,
nous est fort agréable. La réserve
des premiers jours s'estompe vite
dans l'ambiance créée par la musi­
que de l'Escadre et l'orchestre du
« Colbert ».
Le 10 décembre, le «Colbert»

doit quitter la Turquie. Le passage
des Dardanelles est l'occasion
d'une émouvante cérémonie, nous
rendons les honneurs aux monu­
ments, une gerbe est jetée pour
saluer le souvenir des marins du
cuirassé « Bouvet ».
Nous rejoignons les escorteurs

et le « Gustave-Zédé » et l'Escadre
au complet est à Tarente le 12 dé­
cembre pour y passer quatre jours.
Les marins du «Colbert» sont

tout particulièrement sensibles au
deuil national qui frappe nos amis
italiens. Nous avions pu admirer les
merveilles de Florence et de Pise
au cours d'une récente escale à
La Spezzia. Aucune soirée dis­
trayante n'est organisée, seules
quelques rencontres sportives ont
lieu, opposant nos deux Marines.
Le tourisme n'en est pas pour au­

tant délaissé, car nous sommes atti­
rés par les sites pittoresques de la
région des Trulli, par les grottes
de Castellana, etc.
Pendant cette croisière qui prend

fin le 20 décembre, nous avons été
particulièrement gâtés par des es­
cales magnifiques où l'accueil des
habitants, la beauté des régions vi­
sitées resteront pour nous de déli­
cieux souvenirs. Une croisière ex­
ceptionnelle que tous souhaitent re­
faire dans les mêmes conditions.
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Vedettes grecques en escale

yENANT de Cherbourg, les deux vedettes rapides grecques « Andro­
mède » et « Iniohos » sont arrivées dans notre port le mardi II jan­

vier à Il heures pour une escale de routine de quarante-huit heures.
Construites en Norvège, ces vedettes de 25 mètres de long peuvent

atteindre 45 noeuds, elles ont une autonomie de 600 milîes à 25 nœuds.
L'équipage se compose de 22 hommes. Elles sont armées d'un canon et
de quatre tubes lance-torpilles.

Les batiments ont quitté Brest jeudi matin. Ils feront escale successi­
vement è Bilbao, Porto, Gibraltar, Alger, Bizerte, Messine avant de gagner
Le Pirée.

Sur notre photo on voit les deux vedettes grecques amarrées au quai
des Flottilles, près de ('escorteur rapide « Le Bourguignon ».

© TOUTE VOTRE LUSTRERIE
O TOUT VOTRE ELECTRO MENAGER

Comptoir Electrique F. SEVELLEC
59, rue Louis-Pasteur - BREST - (Face Halles Saint-Louis)

Conditions spéciales Marine

LE BAL
DE L'ÆD.O.S.M.

Rappelons que le gala annuel
de TA.D.O.S.M. aura lieu le sa­
medi 4 février 1967, à partir de
22 heures, au Cercle Naval. La
soirée sera animée par deux
formations : l'orchestre Carmelo
et les Joking Roberfs.

La location des tables pourra
se faire au Cercle Naval (télé­
phone 51.51) tous les jours de
9 h à 20 h, à partir du lundi
30 janvier. Les unités qui n'au­
raient pas encore fait parvenir
à la délégation locale de
PA.D.O.S.M. (plateau de Kero-
riou) rubans et insignes ou
porte-clefs, sont invités à le
faire promptement.

A VENDRE

Dauphine Ralffô 1093 • 1952
Garantie pièces et main-d'œuvre
M, MOUTIER, 14, r. Colbert, BREST
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^3 étages d'exposition
MmEESBHm
Le choix le plus important de
Meubles Modernes, Classiques,
Style, Cuisines, etc... aux prix
les plus avantageux et surtout

notre Crédit
« ARZUR Meubles »
conçusspécialement
pour ies fonctionnaires de

la Marine

O, pl. de la Liberté
BREST Tel. 44-20-58

Hpüvelies brestoises
MARDI 10 JANVIER

— Le vice-amiral d'escadre
Lahaye a fait reconnaître le
capitaine de frégate de Rous­
sel de Préville comme comman­
dant du pétrolier ravitailleur
d'escadre « La Saône ».

— Le p.-a. « Clemenceau »
commence ses essais.

MERCREDI 11 JANVIER
— Le « Vinh-Long » et le

« Mytho » appareillent.

JEUDI 12 JANVIER
— A 14 heures, au C.I.N. :

conférence du capitaine de
vaisseau Balensi sur les « prin­
cipes de la gestion sur ensem­

ble électronique du personnel
militaire de la marine.

— « La Saône » appareille
pour Cherbourg, où elle entre
en grand carénage.

— Sortie d'entraînement de
l'école de manœuvre à bord
des dragueurs de la 20e Didra.

VENDREDI 13 JANVIER
— Le capitaine de vaisseau

Wolff prononce au foyer de La-
ninon une conférence à l'in­
tention des officiers sur le su­
jet : « Politique navale et
programme naval ».

— Arrivée à Brest de l'escor­
teur rapide « Le Savoyard »
qui rallie le groupe naval d'es­
sais de missiles.

Le cours de nageur
de combat

I)OUZE nageurs de combaty sont arrivés le mardi
10 janvier à l'aérodrome de
Guipavas pour effectuer à
Brest les stages de fin de
cours.

Ces stages se déroulent deux
fois par an dans notre port,
en janvier et en mai, pour per­
mettre aux élèves de se fami­
liariser avec les problèmes po­
sés par la plongée sans visi­
bilité (deux heures de plongée
en Penfeld avec une visibilité

LES OBSEQUES
DU C.F. THERY

SAMEDI dernier ont eu lieules obsèques du capitaine deF frégate Théry, commandant
I l'escorteur d'escadre « Ker-
I saint », décédé subitement le
[ 14 janvier à son bord.

Une assistance nombreuse et
émue se pressait en l'église
Saint-Louis, pour rendre un
dernier hommage au défunt.

L'amiral Patou, préfet mari­
time, commandant en chef
Atlantique, était présent et l'on
reconnaissait également le vice-
amiral d'escadre Lahaye, com­
mandant l'escadre de l'Atlanti­
que, le vice-amiral Salmon, le
contre-amiral Behic, le contrô­
leur général Appert, le médecin

[ général Birier, le capitaine de| vaisseau Levesque, major géné-
r ral, les commandants des bâti-
[ ments actuellement dans le port.
| Des délégations d'officiers,* d'officiers-mariniers et de ma-
L rins avaient été envoyées par& toutes les unités.

n'excédant pas parfois plus de
50 cm), les marées, les cou­
rants et, d'une manière géné­
rale, révolution dans des eaux
plus froides et moins claires
que celles de la Méditerranée.

Cet entraînement est à base
de raid kayak (une vingtaine
de kilomètres), natation de lon­
gue durée (3 heures), plongée
de la longue durée (2 à 3 heu­
res), reconnaissance de plage,
plongée profonde (30 à 35 mè­
tres).

Le couronnement en est cons­
titué par deux exercices à dou­
ble action d'une durée de cinq
heures, l'un en Penfeld, l'au­
tre en rade-abri.

Sur ces deux exercices, les
élèves sont notés techniquement
et tactiquement.

Deux cours de nageurs de
combat par an forment le per­
sonnel de la marine et de l'ar­
mée de terre. Les candidats
doivent être obligatoirement'
parachutistes pour accéder au
cours. A la sortie du cours, ils
sont destinés les uns à l'unité
de nageurs de combat de la
Marine nationale (6e compagnie
de fusiliers marins comman­
dos), les autres au Centre d'ins­
truction des nageurs de combat
de l'armée de terre à Ajaccio.

Les cours ont lieu à l'école
de plongée de Saint-Mandrier,
commandée par le capitaine de
frégate Riffaud, assisté du lieu­
tenant de vaisseau Balze, direc­
teur, de l'enseigne de vaisseau
Le Tanter, adjoint, et du mé­
decin de l re classe Pescio.
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A l'École d'Administration

Prise
de commandement
Le capitaine de vaisseau Car-

sin, chef d'état-major de la
1T* Région maritime, a fait re­
connaître aux officiers et à
l'équipage du pétrolier de la Ma­
rine nationale « Aber-Wrac'h »
leur nouveau commandant, le
capitaine de corvette Havrileck,
qui succède au capitaine de
corvette Goxe.

En escale
Récemment sorties de chan-

/

tiers navals norvégiens, les
deux vedettes lance-torpilles
grecques « Androméda » et
« Iniochos » ont fait une escale
inattendue à Cherbourg pour
Se ravitailler en fuel. L'officier
commandant le groupe a rendu
visite au préfet maritime.

Les sports

CROSS : une brillante victoire
de Sebti

Au C.M.F. Dépôt de la Ville-
neuve, 300 concurrents représen­
tant vingt équipes d'unités ont
pris le départ de la 4e épreuve
de cross-country comptant pour
le challenge de Tarrondissement.
Cette compétition , longue de
8 km 200, empruntait le par­
cours qui sera utilisé le jeudi
16 février lors des Champion­
nats de la Marine et le samedi
25 février à l'occasion de la de­
mi-finale du Championnat de
France militaire.

L'itinéraire, particulièrement
bien étudié, comporte un certain
nombre de difficultés (montées ,
descentes, sous-bois, prairies hu-*
mides) qui constituent le par­
cours type de cross-country.

Dès le départ, Sebti .(Gendar­
merie Maritime ) se portait en
tête, suivi de Lassau (BAN Lan-
véoc), Roch (Service Ter) et Mo-
ralejo (Pompiers). Au deuxième
tour, il passait détaché, mais de­
vait sur la fin du parcours se
faire rejoindre par Lassau qui,
alors, faisait figure de vain­
queur. Les deux hommes se pré­

sentaient en tete sur ta piste et
Von pensait que Lassau, plus ra­
pide au sprint, devait normale­
ment l'emporter. C'était mal
connaître les ressources de Sebti
actuellement en très bonne con­
dition physique qui, après un
coudé à coude de toute beauté,,
prenait finalement Vavantage,
devenant ainsi le digne succes­
seur de Calarnou (Pompiers),
vainqueur des précédents cross
et libéré tout récemment du ser­
vice' militaire.

Parmi les suivants, il faut si­
gnaler Roche et Moralejo, tou­
jours aussi réguliers, et les ex­
cellentes places de Le Gac, Cau­
seur et Porhel, tous trois de la
catégorie anciens (plus de 32
ans), respectivement classés 6e,
V et 8*.

Voici le classement :
1. Sebti, les 8 km 200 en

29* 47” ; 2. Lasau, à 1/10 de se­
conde ; 3. Roche, à 47”' ; 4. Mo­
ralejo, à 1* ; 5. Chatel (Esdta),
à 1*24” ; 6. Le Gac' (Esdra), à
1*25”; 7. Causeur (Dépôt), à
1*53” ; 8. Porhel (Dépôt), à
2*07” ; 9, Roudaut (Pompiers),
à 2* 12” ; 10. Vacca (Ecole Na­
vale), à 2 9 15” ; 11. De Fombelle
(Ecole Navale), à 2*20”; 12. L.V.
Rose («Le Lorrain»), à 2*36”;
13. Rabe (Dépôt), à 2' 14”, etc.

VETEMENTS

Masson-Cornuau
Ane1 FRANÇOIS

45, rue de Lyon j
(près Haltes Saint-Louis)

TéL : 44-23-89 - BREST

ESCOMPTE DE 10 %
pour la Marine

Mouvements

de navires
DETOUR d'une campagne

dans le Pacifique, et après
un séjour de quelques semai­
nes à Brest, le pétrolier ravi-
tailleur d'escadre « La Saône »
a gagné Cherbourg sous le com­
mandement de son nouveau
« pacha », le capitaine de fré­
gate de Roussel de Préville.
Dans plusieurs mois, après
avoir effectué ici son grand ca­
rénage, le bâtiment entrepren­
dra une nouvelle rotation vers
le centre expérimental du Paci­
fique.

— Après avoir été caréné dans
l'arsenal, le pétrolier « Lac-
Tonlé-Sap », que commande
l'officier des équipages Chabert,
a quitté Cherbourg pour Tou­
lon, son port d'attache, qu'il
rejoindra via Brest et Malaga.

— Au « Pardon des Terre-
Neuvas », à Fécamp, le vice-
amiral d'escadre Witrand, pré­
fet maritime de la Ire région,
était représenté par le capitaine
de vaisseau Michel, comman­
dant la marine au Havre. A
l'occasion de cette tradition­
nelle manifestation, le port de
Cherbourg avait envoyé l'escor­
teur « Le Fougueux » et le dra­
gueur « Véga ».

Passage d'élèves
officiers de réserve
Actuellement en instruction

au centre naval de Brest, 83
élèves officiers de réserve sont
venus à Cherbourg accompa­
gnés du capitaine de frégate
Desphieux, directeur des étu­
des.

Us étaient embarqués sur les
bâtiments de la 20e Didra et ils
profitèrent dé leur bref séjour
en notre port pour visiter l'école
des marins électriciens et de
sécurité, à Querqueville, où des
exercipes sur le terrain avaient
été organisés à leur intention.
Au bout de quarante-huit heu­
res, les dragueurs « Pivoine »,
« Azalée », « Mimosa » et « Ré­
séda » ont regagné Brest.

Par ailleurs, à la fin du mois,
sont attendus les 112 élèves de
l'Ecole navale qui, sous la
conduite du capitaine de vais­
seau Joire-Noulens, visiteront
entre autres l'Ecole d'applica­
tion militaire de l'énergie ato­
mique, la cale où s'achève « Le
Redoutable » et l'Ecole des
marins électriciens et de sécu­
rité.

A ' l'occasion de cetté escale,
des manifestations seront orga­
nisées à l'intention des midships
qu'auront amenés les escor­
teurs rapides « Le Picard »,
« Le Bourguignon » et « Le
Gascon », ainsi que les dra­
gueurs « Lobélia », « Marjo­
laine » et « Glycine », de la
22e Didra.

Au Cercle
des officiers*tnariniers

Depuis quatre années, le
maître principal Jan gérait, à
la satisfaction de tous, le Cer­
cle des officiers-mariniers ins­
tallé dans des baraquements
provisoires. Ce « provisoire » ne
devait cesser qu'il y a six mois
environ, lorsque fut inauguré le
nouveau bâtiment équipé de
très moderne façon.

Le maître principal Jan prend
sa retraite ; il quitte la marine
et Cherbourg, où il s'était ac­
quis de nombreuses sympathies.
Nous lui offrons nos vœux de
longue et heureuse retraite.

Son successeur est le maître
principal Jouan, bien connu ici,
puisqu'il servit au dépôt et à
la préfecture maritime. Le
magnifique Cercle de Cherbourg
est en bonnes mains.

Chaque semaine
COIS BLEUS

NANTES

Les navires mis à flot
en 1966

I A coutume veut que des bi-
lans soient établis en fin

d'année. Faisons donc celui des
navires mis à flot par les Chan­
tiers navals de Nantes en 1966.

Six bateaux ont été lancés, à
savoir :

Le 14 janvier 1966, le car-ferry
« Truva », pour la Turquie, sorti
des Ateliers et Chantiers Dubi­
geon, de Nantes, et livré par
eux.

Le 13 octobre a été mis à
l'eau le premier de quatre sous-
marins à construire pour la
marine de guerre portugaise :
T « Albacora », par les mêmes
chantiers. Ces submersibles
sont les jumeaux des sous-ma­
rins français « Daphné », « Mi­
nerve », etc., sortis des Chan­
tiers Dubigeon eux aussi.

Aux Ateliers et Chantiers -de
Nantes (Bretagne-Loire) ont
été lancés le 22 mars 1966 le
« Commandante-Joao-Bélo », le
premier d'une série de quatre
avisos-escorteurs destinés à la
marine de guerre portugaise.
Le second, le « Commandante-
Hermène-Gildo-Capelo » a été
mis à l'eau le 29 novembre. Le
lancement de la première unité
a eu lieu en présence de M.
Messmer, ministre des Armées
du ministre de la Guerre por­
tugais, de l'amiral Cal^anier,
chef d'état-major de la. Marine
et de nombreuses personnalités
des deux pays. .

Par les mêmes chantiers ont
été mis à l'eau : le 6 mai 1966,
le grand chalutier congélateur
moderne français « Pierre-Ple­
ven », réplique améliorée du

« Colonel-Pleven-II », construit
à Nantes pour l'armement ma-
louin bien connu. Ce chalutier,
à pêche par l'arrière, a été livré.

Et le 31 août, toujours aux
A.C.N., a été lancée la drague
suceuse et refouleuse « Kanta-
Bopha », commandée par le
Cambodge pour aider à l'établis­
sement du chenal du port nou­
veau de Sihanoukville.

Signalons que le dernier
d'une série de trois gros cha­
lutiers-usines soviétiques, le
« Anatoly-Haline », portant le
nom d'une héroïne qui s'est il­
lustrée lors de la défense de
Moscou, lancé le 10 septembre
1965, voici plus de quinze mois,
est en finition et sera livré sous
peu.

Et terminons en indiquant
que le 27 de ce mois de jan­
vier sera mis à l'eau le pre­
mier navire lancé à Nantes en
1967 : le car-ferry britannique
« Dragon », construit par les
deux grands chantiers navals
nantais, associés en quelque
sorte pour la circonstance. Au
lendemain de ce lancement sera
mis sur cale un car-ferry iden­
tique, mais destiné à l'arme­
ment français S.A.G.A., qui
s'appellera « Léopard ».

| «COLS BLEUS » ]
I Toutes !
$ 3| les Informations I| maritimes i
* §

Dans le port autonome
• A Saint-Nazaire, où l'on enregis­
trait depuis quelques années une
baisse sensible du trafic, le port va
connaître en janvier 1967 une acti­
vité exceptionnelle, provoquée par
la situation prise par la France
auprès de l'O.T.A.N. au sujet du
départ des bases américaines de la
métropole.

Avec la fermeture des centres
U.S.A, de Poitiers, Chinon, In­
grandes, Châteauroux, Chèze, du
canal de la Martinière, etc., une
dizaine de gros cargos sont atten­
dus pour assurer le « remport »
d'un matériel considérable de can­
tonnement, de camions de tous mo­
dèles, de jeeps, de barges, de ponts
démontés, etc. Trois de ces cargos
seront spécialement aménagés
pour contenir des munitions.

De plus, des navires d'autres na­
tionalités sont attendus : deux avec
14 000 tonnes de phosphates, un
avec 4 800 tonnes de soja, un avec
1 800 tonnes de sèl méditerranéen,
d'autres avec des tôles pour les
Chantiers de TAtlantique, du bois
de Norvège, etc.

Il n'y a que 70 dockers profes­
sionnels à l'heure actuelle dans le
port. Il va falloir trouver une main-
d'œuvre occasionnelle supplémen­
taire.

• A Nantes, le cargo soviétique
« Murmanski » a chargé 3 900 ton­
nés de blé provenant de l'Ouest de
la France avant d'appareiller vers
un port inconnu. Ce n'est qu'une
fois en haute mer qu'il a reçu les
instructions nécessaires pour rallier
un port russe. Ce procédé est assez
courant en ce qui concerne les na­
vires de commerce soviétiques.
• Le 1er février, à l'Ecole Natio­
nale de Navigation de la Marine
Marchande de Nantes, un cours de
préparation au brevet de capitaine
côtier sera ouvert et recevra de
nombreux élèves de tout le littoral
de la Manche et de l'Atlantique.
• A Nantes, où quatre avisos escor­
teurs et quatre sous-marins sont en
construction, tous destinés à la
marine de guerre portugaise, un
bateau-caserne portugais est at­
tendu. Il abritera pendant plusieurs
années quelques centaines de cols
bleus de ce pays venant suivre
l'achèvement' de leurs futures
unités.

# Dans quelques semaines, deux
vastes pontons neufs, modernes et
spécialement conçus par les chan­
tiers navals pour le futur centre
nucléaire de Polynésie vont quitter
Nantes et seront conduits à Saint-
Nazaire pour être chargés à bord
d'un transport de la marine natio­
nale qui devra les transporter jus­
qu'au lieu de destination.

T- ----------"g..... ..... ..... .......... "<

HUMBSSir
LES SPORTS

BASKET-BALL
En amical, î*T décembre : C.A.

Bêglais bat C.F.M. par 70 à 40.
En Championnat Marine, finale

arorndissement, le 7 décembre :
E.P.S.S.M. Bordeaux bat C.F.M. par
75 à 43.

VOLLEY-BALL
En Championnat Marine, finale

arrondissement, le 7 décembre :
E.P.S.S.M. Bordeaux bat C.F.M. par
3 à i.

RUGBY
En Championnat militaire, finale

région, le 8 décembre : C.F.M. Hour­
tin. bat Lorient par 43 à 0.

En amical, le 22 décembre: C.F.M.
bat Chirurgie Dentaire par 9 à 3.

FOOTBALL
En amical, le 2Î décembre: C.F.M.

et B.A. Cazeaux, 2 à 2.

SPORTS INTERCOMPAGNIES
AU C.F.M.

Le 3 décembre, en hand-ball : la
3* Cie bat la IP Ciè par 9 à 4 ;
H.R. bat 9* Cie par 16 à 0 ; H.R. bat
3e Cie par 24 à 8.

Vainqueur : C.P.E.R.-H.R.

Traction à la corde: la 11* Cie
bat H.R., 2 à 0 ; 3* Cie bat 9e Cie t
2 à 0 ; 11* Cie bat 3* Cie, 2 à 0.

Vainqueur : 11* Cie.

Football : la l te Cie bat la 9* Cie
par 2 à 0 ; C.P.E.R. bat 2e Cie par
2 à 0 ; 8* Cie bat 12* Cie par i à 0 ;
4* Cie bat fre Cie par 5 corners à 3 ;
8* Cie bat C.P.E.R. par 2 à 0 ; 8* Cie
bat 4* Cie par 1 à 0.

Vainaueur : 8* Cie.
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UNE ESCALE DU "SHANGRI-LA"

j^EPUIS le 12 janvier, le porte-** avions américains « Shan­
gri-La », actuellement affecté
à la VIe Flotte, et qui est pla­
cé sous le commandement du
capitaine de vaisseau Strong,
est en escale à Toulon. Il s'agit
d'une escale de routine qui se
prolongera jusqu'au 27 janvier.
Mais cette escale de routine est
également une escale d'amitié,
et l'équipage a été accueilli par
la Dopulation avec une grande
sympathie.

Sur le plan des deux marines,
il en a été également de même.
En effet, dès le premier contact,
les rapports ont été cordiaux.

Le porte-avions « Shangri-
La » a franchi les passes le
jeudi 12 janvier, à 8 heures,
et a rallié aussitôt le quai ouest
des grands bassins Vauban. Peu
après, le capitaine de corvette

Jacobi est monté à bord, afin
de présenter au capitaine de
vaisseau Strong les souhaits de
bienvenue du vice-amiral d'es­
cadre Lainé, préfet maritime de
la IIP Région.

L'échange des visites proto­
colaires s'est ensuite déroulé
selon le programme établi. Le
capitaine de vaisseau Strong
s'est rendu successivement au­
près du vice-amiral d'escadre
Lainé à la préfecture maritime
et auprès du vice-amiral d'es­
cadre Evenou, sur le croiseur
anti-aérien « Colbert ». Les vi­
sites de retour ont eu lieu sur
le « Shangri-La ». Plusieurs
manifestations d'amitié se sont
déroulées dès le début de l'es­
cale. C'est ainsi que le vice-
amiral d'escadre Lainé a offert
un dîner officiel à Baudouvin,
en l'honneur du commandant
Strong. D'autre part, une visite

du bâtiment par la population
est prévue.

Rappelons les caractéristi­
ques du porte-avions : déplace­
ment, 43 000 tonnes ; longueur,
269 m ; largeur, 57 m 60 ; tirant
d'eau, 9 m 80 ; effectif : 220 offi­
ciers et 2.900 officiers-mariniers,
quartiers-maîtres et matelot».

..... .1,1.....1 1 ■ .i i

- FONCTIONNAIRES »
- PREMEDIA *

« Toujours à votre disposition
Pour vos avances de fonds *
« aux meilleures conditions *

64, rue G1MELLI, 83-TOULON

AU CENTRE DE TRANSFUSION DE LA MARINE

Le Centre de Transfusion de la Marine à TOULON vous recevra avec
reconnaissance. Yous pouvez vous présenter tous les jours de 8 heures é
10 heures dans son service à l'Hôpital Sainte-Ann*.

A L'ÉCOLE D'APPLICATION
DU SERVICE DE SANTÉ

Seéonce inaugurale des cours

LE mercredi 11 janvier, nousétions conviés à la séan­
ce inaugurale des cours

de l'Ecole d'Application du Ser­
vice de Santé de la Marine.
Cette séance s'est déroulée au
pavillon central de l'hôpital ma­
ritime d'instruction Sainte-
Anne sous la présidence du
vice-amiral d'escadre Lainé,
préfet maritime de la IIIe Ré­
gion, en présence de nombreu­
ses autorités et personnalités,
parmi lesquelles le contrôleur
général Fabry, directeur du
contrôle, le contre-amiral Iehlé
représentant le vice-amiral d'es­
cadre Evenou, commandant
l'escadre de la Méditerranée, le
médecin général Quero, repré­
sentant le médecin général ins­
pecteur Petchot-Bacqué, direc­
teur central du Service de San­
té des Armées, et bien entendu
les médecins généraux He-
braud, directeur du Service de
Santé de la III® Région et Re­
non, directeur de l'Ecole d'ap­
plication, ainsi que le médecin
en chef de 1T ® classe Bruel, mé­
decin-chef de Sainte-Anne.

***

Le médecin général Hebraud
a remercié les autorités pré­
sentes.

Evoquant la question de l'in­
dépendance de la médecine,
M. Hebraud a dit :

« II ne m'appartient pas de
prendre parti dans ce débat qui
intéresse et passionne à juste
titre nos confrères civils. Il
nous touche, cependant, nous,
médecins des armées, en ce sens
qu'on a pu dire qu'étant mili­
taires nous n'avions pas la li­
berté. De là à soutenir que
nous n'avions pas de responsa­
bilité devant nos malades, U
n'y avait qu'un pas, qui fut
franchi.

« Nom avons eu, il y a quel­
que temps, une controverse ani­
mée avec une personnalité qui,
argumentant ex cathedra pour
défendre la liberté médicale,
soutenait que la médecine mili-

A LA PRÉFECTURE
MARITIME

Le vice-amiral d'escadre
Lainé, préfet maritime de la
IIIe Région, a reçu la visite
du contre-amiral Clotteau,
sous-chef d'état-major maté­
riel.

Le préfet maritime a éga­
lement reçu la visite de l'in­
tendant général Aubouy, di­
recteur central de la caisse
de Sécurité sociale militaire.

Conférence
au Foyer principal

Le Centre Culturel et Artisti­
que des Foyers convie tous les
personnels civils et militaires de
la IIIe Région maritime à as­
sister à la conférence de M. le
Colonel (E.R .) Léon-Dufour :
« Initiation à la pensée du Père
Teilhard de Chardin », le mer­
credi 1 er février, à 21 h, au
Foyer principal (porte Casti-
gneau). Entrée gratuite. Réser­
vation des places par téléphone
au Service Educatif-Récréatif
des Foyers (20.271 - 92.23.17).

Les représentations
de « Volpone »

La Compagnie théâtrale du
C.C.A.F. présentera Volpone le
jeudi 26 janvier à la Cie de Por-
querolles, le samedi 28 et le di­
manche 29 à la B.A.N. Nîmes-
Garons, le mercredi 1 er février
au foyer La Corvette, le mer­
credi 8 février au G.E., Trans
les Bormettes.

taire, exemple de la médecine
d'Etat, ne peut pas être une
bonne médecine parce que, et
je cite ses termes : « le méde­
cin militaire n*est plus respon­
sable devant le malade mais
devant ses chefs » ;

« Rien n'est plus éloigné de
la réalité.

« Je prends à témoin mes
chefs, mes camarades, mes col­
laborateurs. Ils seront tous
d'accord pour attester avec moi
que le grade n'a jamais été,
dans l'exercice de nos activités
médicales, un moyen de
contrainte, mais au contraire
symbole d'expérience, toujours
disponible pour qui la requiert,
d'assistance dans les cas diffi­
ciles, de coordination et d'or­
dre. »

LA NOUVELLE PROMOTION

C'est le médecin général Re­
non qui a présenté la nouvelle
promotion à l'amiral préfet
maritime et à l'assistance.

Le médecin principal J.
Delpy, professeur agrégé de la
marine, a prononcé la confé­
rence inaugurale. Voici quel est
le sujet qui a été traité par cet
éminent médecin de marine :
« De l'hygiène à la prophylaxie
navale ».

Dans une première partie, le
médecin principal Delpy a rap­
pelé l'évolution de l'hygiène na­
vale, évoquant notamment les
travaux et les souvenirs du
médecin de marine Fonssagri-
ves, qui a laissé un nom dans
la médecine navale.

Puis il s'est étendu sur les
incessants progrès de la méde­
cine dans le domaine de l'hy­
giène, situant le marin dans le
milieu où il vit, c'est-à-dire à
bord.

Enfin, la prophylaxie moderne
a été exposée dans ses déve­
loppements dans ses résultats,
et dans ses perspectives d'ave­
nir.

La conférence de M. Delpy,
brillante et pleine d'esprit, a
été vivement applaudie.

Il appartenait au vice-amiral
d'escadre Lainé de conclure. Le
préfet maritime, après avoir
remercié le conférencier, a sou­
ligné l'intérêt de cette séance
inaugurale, et a souligné l'im­
portance que le commandement
attachait à tout ce qui touche
la santé des hommes, à leur
bonne condition physique et
morale.
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Une coroSés'eEiic©
SUE* «Jeooi EBUE*6

HANS la salle de V « Artisti-
** que », à Nice, M. Dupon a
fait le 16 décembre une très
intéressante conférence sur
Jean Bart. Dans un style ex­
trêmement vivant, le conféren­
cier faisait réellement revivre
le personnage devant son audi­

toire, démolissant au passage
certains aspects folkloriques et
lui rendant une grandeur sans
fioriture. M. Dupont souligna
l'influence qu'il a exercée sur la
marine française : sept navires,
au cours des âges, ont été bap­
tisés du nom du grand corsaire
dunkerquois.

A VIIXEIWANCHE
/*'EST maintenant officiel, la
^ station navale américaine de
Villefranche, « home-port » du
croiseur amiral de la VIe Flotte,
va disparaître. Depuis vingt
ans Villefranche avait connu
l'installation de nombreuses fa­
milles américaines et de nom­
breux mariages avaient eu lieu
entre marins américains et
jeunes filles de Villefranche.
Une infrastructure légère exis­
tait sous le nom de « U.S. Na­
val Support Activity » et gravi­
taient autour différents organis­
mes tels que 1' « U.S.O. », pour
l'organisation des loisirs des
marins américains, magasin

d'approvisionnement pour les
familles, etc.

Le « home-port » du navire
amiral de la VIe Flotte va être
transféré en Italie, à Gaeta, en­
tre Naples et Rome. On annon­
ce également que le croiseur lui-
même va changer, le « Spring-
fleld », navire amiral depuis dé­
cembre 1960, qui aura occupé
pendant six ans cette fonction,
va regagner les Etats-Unis et
sera remplacé par le croiseur
« Little-Rock », bâtiment du
même type, mais armé de fusées
« Talos », à la place des
« Terrier » du « Springfleld »,
beaucoup plus puissantes.

UNE BRILLANTE DÉMONSTRATION
DE JUDO AU C.E.A.N.

ITN hôte de marque a honoré
w le dojo du C.E.A.N. Roche-
fort. Il s'agit de M. Hiro Funi
Matsuda, 23 ans, 5e dan, ori­
ginaire d'Osaka. Il est cham­
pion du monde 1966, catégorie
léger (moins de 68 kg), devant
son compatriote Minatoya,
champion olympique.

Devant une assistance ébahie,
M. Matsuda s'est livré à une
éclatante démonstration de son
talent. Le spectacle fut de
grande qualité et les ceintures
noires du dojo du C.E.A.N. en

subirent les effets et mesurè­
rent ainsi le chemin qu'il leur
restait à parcourir pour devenir
« Monsieur Judo ». L'assistèrent
dans cette brillante démonstra- .
tion : MM. Guy Thomas, grand
maître du Judo Club Rochefor-
tais, ceinture noire, 4 dan; Bon-
temps, q.-m. électromécanicien,
ceinture noire, 3e dan, champion
de la marine, sélectionné fran­
çais aux championnats d'Eu­
rope, ainsi que toute l'équipe du
C.E.A.N.

Un vin d'honneur clôturait

cette merveilleuse soirée sous la
présidence du capitaine de fré­
gate Landre, commandant en
second du C.E.A.N., accompa­
gné de l'officier des équipages
Prin, officier des sports.

(Notre photo : l'équipe du dojo
du C.E.A.N. A droite : M. Hiro

Funi Matsuda.)
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L'ARBRE DE NOËL
DU SERVICE' DE SANTÉ

Ce fut un bien bel après-
midi que celui du 5 janvier !
Accompagnés de leurs parents,
une centaine d'enfants étaient,
dès quatorze heures, rassemblés
au carré de l'hôpital, décoré à
leur intention d'un magnifique
sapin de Noël, un peu eh retard
sur l'horaire, mais lourd de ca­
deaux.

Ce fut dans l'enthousiasme
que commença la représenta­
tion : marionnettes, clowns, in­
termèdes musicaux par un ac­
cordéoniste de talent et par un
authentique « Tambourinaire
de la Targo » fraîchement arri­
vé de Toulon.

Pendant deux heures, ce ne

furent que rires et cris de joie.
Une distribution de jouets et
un délicieux goûter devaient
clôturer cette belle séance bril­
lamment conçue et organisée
par l'officier des équipages Le
Foulgocq, et présidée par le
médecin en chef de l re classe
Bruyant, directeur du Service
de Santé ayant à son côté le
médecin en chef de 2e classe
Lestage, médecin chef de l'hô­
pital.

Tous nos remerciements aux
artistes du Club Culturel de
l'Arsenal et des autres forma­
tions qui ont prêté leur
concours bénévole à cette char­
mante réunion.

VISITE
Le médecin général Liscoet,

chef du service de santé de la
3e Région maritime, a rendu
visite le 12 janvier au contre-
amiral Hiribarren, commandant
la marine à Lorient.

ACCIDENT
Un accident aérien s'est pro­

duit le 13 janvier, à 9 h 30, à
la B.A.N. Lann-Bihoué. Un Alizé
de la 4 F. s'est écrasé au dé­
collage à l'intérieur de la
B.A.N., au départ d'un exercice
A.S.M.

Le pilote, l'enseigne de vais­
seau de lre classe Dégé, est in­
demne ; le navigateur, le se-
cond-rpaître Andal, et le ra-
dariste, le maître Quinquis,
blessés, ont été hospitalisés à
l'hôpital maritime de Lorient.

L'avion est complètement dé­
truit.

A L'AÉROGARE
DE LANN-BIHOUÉ

La commission aéronautique
de la Chambre de commerce a
offert une réception au bar de
l'aérogare à Lann-Bihoué, à
l'occasion de la nouvelle année.

M. Mazet, président de la
commission, était entouré des
principales personnalités de la
Chambre de commerce et on
remarquait dans l'assistance :
le capitaine de vaisseau Sal-
mer, commandant la base aéro­
navale de Lann-Bihôué, et son
adjoint, le capitaine de frégate
Thiery ; le capitaine de frégate
Lapaire ; les capitaines de cor­
vette Lavalou, Capelle, Wen-
tiez, Joubert, le lieutenant de
vaisseau Cornillé, l'officier des
équipages Teveneau.

M. Mazet, puis le capitaine de
vaisseau Salmer, présentèrent
leurs vœux à l'assemblée.

LE MARIN PRÉCISE

Krottenboura
BIÈRE DALSACE

LA MAISON DU ..

KANTALOW
55, rue de Liège - L ORIENT
Le plus grand choix

de la région
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CAPITAINES DE VAISSEAU
ALTAIRAC, Marine Paris prov.

— FLICHE, Service Historique de
la Marine. — DE GAULLE, com­
mandant prov. « Sulïren ».

CAPITAINES DE FREGATE
REVILLON, Marine Paris. —

VERSAILLES, S.A.T. 3° Région.
— ROBIC, Marine Paris prov. —
CLECH, « Amiral-Charner ». — DU­
PONT, chef E.M. Comar La Pal-
lice-Rochefort. — TATON, corvée
M.G. Brest. — DELOUCHE, E.M.
Alphib.

CAPITAINES DE CORVETTE
DENOYEL, EMI Corn. Sup.

Mers-el-Kébir. — BELLONE,
CEPA Saint-Raphaël. — VERDIER,
stage EAE. *
LIEUTENANTS DE VAISSEAU

DUCRET, EMA (Division Trans).
— BORDIER, Groufumaco. —
DU CHOUCHET, «Le Fringant».
— MARTIN, « L'Adroit *. — CLE-
RIVET, « La Charente ». — THI-
BAUDEAU, « Argonaute ». — MAR,
« De Grasse », — VANDEN-
BROUCKE, SL Pacifique. — BO-
TIIEREL, TOUREL, SAT leur
choix. — ASSELIN DE WILLIEN-
COURT, SME Tours. — LAINE
(rés.), chef section Alouette PAC
(GAN-HAO).

Branche technique :
GERARDIN, Antenne Aéro Hao.

— ANDRE, BAN Lanvéoc-Poulmic.
— BUFFET, corvée « Le Gascon ».
— JESTIN, BAN Saint-Mandrier.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE lr* CLASSE

LEROY, corvée « Kersaint » pour
la durée de Ta croisière d'hiver. —
MENIOLLE D'HAUTHUILLE,
stage information outre-mer. —
PEZARD, SIGONNEAU, MI-
SCHLER et DE VANSSAY DE
BLAVOUS, EPV 56 S, cours OA
CN 67 A. — COUILLANDRE (br.
technique), corvée GEM Saint-
Mandrier. — GRANDVOINET
(rés.) 3 S.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 2* CLASSE

CAMPAN, SAT 2° Rég. — PA-
TERNOT (rés.), disposition CEA.

OFFICIERS DE 2e CLASSE
DE RESERVE

VION, 3 S. — AUBRY, BAN Du-
gny-Le Bourget. — GALTIER,
4 F Lann-Bihoué.

OFFICIER DE 3e CLASSE
CALVET, « Ouragan ».

LA REVUE DOTES
MILITAIRES, AERIENNES

5, bd Beaumarchais, PARIS-4e

En plus de ses cours par correspon­
dance spécifiquement « MARINE *
met à î'a disposition des person­
nels ;

— un cours d'mï+îation à la cul­
ture générale convenant en
particulier aux candidats à
f'Ecoîe de guerre navale ;

■—r un cours de capact+é en
droit ;

— des cours de langues* an­
glaise, allemande, russe, es­
pagnole ;

— des cours de préparation aux
empois réservés, I rp , 2* et 3e
catégories ;
enfin, ..... ..... ..... ..... ..... .....

L'Informateur de la Quinzaine
te périodique de Pactuaiité mondiale

 
RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

MEDECINS EN CHEF
DE lre CLASSE

NUN, Direction Service Santé
l re Région maritime. — HURAUX,
chef bureau personnel Armée de
Mer DCSSA.

MEDECINS PRINCIPAUX

LINON, chef 2e section « Ma­
rine », bureau « Organisation et
Mobilisation. — SIMON, DCSSA
(Sous-Direction technique et Orga­
nisation, bureau « Action scienti­
fique et technique »). — CHRE­
TIEN, médecin major BPAN
Hyères. — LACROIX, adjoint mé­
decin-major BPAN Hyères.

(3 janvier)
Maître principal

Elect. TROMEUR, « De Grasse ».

Premiers maîtres
Timcq ALLAIN, «Buffle ». — VO-

LEAU, Pachyderme. — Elect. MIN-
GAN, CFM Hourtin. — OLLIVIER,
Ecole des Fusiliers. — Météo JA-
MOIS, « Clemenceau ». — Mécan.
DUCROT, 1« ESM (ES). — Fourr.
BOIVIN, DICI Mers El Kébir. —
GENEVRIER, EM Alescmed.

Maîtres
Maneu BAZIN, Cassard. — Météo

HARTZ, « Clemenceau ». — ME-
RER, BAN Lann Bihoué. — Tranc
LE MASSON, Service Ter Toulon.
— Radio AMICE, « Jauréguiberry ».
— ROPERT, Cassard. — Canon
COUGOULAT, Lac - Tonlé - SAP.
— THOMAS, CFM Dépôt Brest. —
Détec DELBUT, Get Det. — GUIL-
LOTTEL, « Rhin ». — Charp. AR­
ZEL, Ecole EOR. — Elect. DENIS,
E/M lo ESDRA. — Mécan CAMUS,
« Renoncule ». — VENDE, « Cle­
menceau ». — Fourr GILLET, CA
Mers El Kébir. — HERGOUALC'H,
Ecole des Fusiliers.

Seconds maîtres
Météo BOURDILLAT, E / M

Repcecmed Mers El Kébir. —
HAIETTE, BAN Nîmes Garons. —
HANNEBICQUE, « Clemenceau ».
— IIANSKENS, « Colbert ». —
MEVEL, BAN Landivisiau. —
PIED, E/M PREMAR UN. —
Tramt CALVES, E/M AL. ENT. -r
CARRE, « Le Provençal. — Radio
NAURAIS, DCA Toulon. — Détec
BOULLIER, v « Clemenceau ». —
RAYMOND, « Duperré ». — SA-
DRIN, « L'Alerte ». — Charp LE
BOUTEILLER, Marine Paris (Saac-
ma). — Mécan GARNIER, « Al­
gol ». — LONCLE, BAN Landivi­
siau. — VITIELLO, GE Mécani­
ciens, — YEZOU, « Sahel ». —
LANGLOIS, « Du Chayla ». —
Fourr LE BRIERO, « Le Basque ».
— Commi RIOU, « Le Normand ».

Aéronautique navale
Premier Maître

Naeri ECKER, Marine Paris (SC/
Hydro). *

Maître
Naeri FABRE, 56S Nîmes Ga­

rons.

Quartier maître
Mecae GUNIOT, 24F Lann Bi­

houé.

(10 janvier)
MAITRE PRINCIPAL

MECAN GOURIOU, GE MECAN.

PREMIERS-MAITRES
MANEU LE CHEVANTON, « Ro­

buste ». — TIMON FROU, P.751,
Kébir. — ARMUR BRETON, « Col­
bert ». — DETEC GACHIGNARD,
Sce TER Brest ; MARTIN, «Foch»;
MENEZ, «Tartu». — FOURR
AYET, GROUFUMACO ; CABA­
RET, Marine Paris.

MAITRES
MANEU BYROTHEAU, DF La

Pallice ; KEROUEDAN, « Duper­
ré ». — CANON GILLES, MED
« Le Brestois ». — ARMUR LE
FLEM, 3* ESDRA. — MISSI REST,
« Le Savoyard » ; THOMAS, « Vau-
quelin ». — TORPI LEMAIRE,
« Cérès ». — DETEC CAURIER, CE
Milhaud ; RANNOU, « Bouvet » ;
VAQUIE, « Arromanches ». —
FUSCO BRAN, CE St-Raphaël. —
CHARP HAMONIC, BPAN Hyères.
— ELECT MONTHONNOU, «La
Saône » ; GALTIER, « Amazone » ;
JUGON, « Casabianca » ; SCLEAR,
« Le Bourguignon » ; TANGUY,
«Le Lorrain». — MECAN ASCIONE,

Gpe Montcalm-Océan ; BLANCIIET,
C.A. La Pallice ; CALVEZ, « Cle­
menceau » ; CLEMENT, «La
Seine » ; DACHEUX, « Colbert » ;
DE CRENY, « Pélican » ; FLE-
GEAU, Ctre Amphibie Lorient ;
GUIET, « Ariane » ; HADDOUCHE,
Ecole des Fusiliers ; HAMON,
«Arromanches » ; HATRY, « Gly­
cine » ; HINTENOCH, « Arroman­
ches » ; KRANZER, « Amazone » ;
LE PETIT, Ecole des Fusiliers ;
LE RAZAVET, « Gema » ; LUCAS,
« La Saône » ; MARION, « Lac Toulé
Sap » ; MEROUR, Ecole Navale ;
PHELEP, « Le Provençal » ; RIOU,
« Cigale » ; ROGER, CFM/Dépôt
Brest ; THOMAS, DF La Pallice ;
VIGOUROUX, «Utile»; VINCENT,
« Gema ». — FOURR CARAES, CAS
Toulon ; FRETEE, « Forbin ».

SECONDS-MAITRES

MANEU BERTHOU, « Genêt » ;
EVANO, CIN Brest ; KEREBEL,
« Cigale » ; LABAT, BAN Lanvéoc-
Poulmic ; NICOLAS, «Verseau» ;
TELMAN, « Pavot ». — CANON
BOURVON, Cie de Protection de
Brest ; TROADEC, « Vinh-Long ».
— MISSI NICOL, « Gema ». —
TORPI ROBIN, l re ESM. —
ELARM ROUCH, « Rhin ». —
DEASM HALIMARI, « Du Chayla ».
— DETEC JEGOUX, « La Bous­
sole » ; SAINT-PIERRE, « Cle­
menceau ». — FUSIL GUIARD,
Marine Paris (SAMAN). — FUSCO
THOMAS, CFM/Dépôt Brest. —
ELECT CAMOUSSEIGT, « D'Es-
trées» ; COMBE, CEAN; DUCLOS,
Maint. RNSM ; ESNAULT, Sce
TER Brest ; IZAN, Centre Amphi­
bie Lorient ; KEREMPICHON,
« Suffren » ; KUHN, « Le Nor­
mand ; LAITHIER, «Le Gascon»;
LEVESQUE DE LA BERANGE-
RIE, « Casabianca » ; MAUVAIS,
« Colbert » ; NADAL, « Clemen­
ceau » ; THIBAUD, CFM Hourtin.
— MECAN ARZUL, « Implacable » ;
BIDAUT, « Chevalier-Paul » ; CAR­
DINAL, « Duquesne » ; COURTE,
« Kersaint » ; GUEZOU, GE ME­
CAN ; JAMBON, AMF Brest ; LE
MIGNON, « Clemenceau » ; PARA-
CHINI, « Chevalier-Paul » ; PEIL-
LARD, SECLEF Toulon ; SUSINI,
« Arromanches ». — EMSEC DOR-
VILLE, « Clemenceau » ; LUCAS,
« Le Bourguignon ». — SECRE
COQUET, CFM Hourtin ; CREFF,
E/M Premar 2; LE LANN, « Foch ».
— FOURR. LAFON, «La Bour­
donnais » ; LANDRY, « Dupetit-
Thouars » ; POULMARCH, GROU­
FUMACO. — COMMI BOUCHERY,
Ecole des Transfilistes ; DUVAL,
« Foch » ; TESTAMALLE, CE St-
Raphaël. — CUISI CAZELOU, BMP
Marseille.

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

MANEU LE GALL, « Surcouf ».
— FUSIL FLOCH, « Kersaint ». —
CHARP RONVEL, «Kersaint». —
ELECT CRUZ-JIMMENEZ, EMES.
— MECAN LETOURNIANT, «Ar­
romanches » ; PERCHAIS, « Le
Champenois ». — FOURR BON­
NET, Dépôt Toulon ; CASAL,
BSAN Istres ; CHARLET, Ecole
des Fourriers ; LE CAPLAIN,
GROUFUMACO. — CUISI LE­
ROUX, Marine Paris (CCOM
Houilles).

Aéronautique navale
1 MAITRES PRINCIPAUX

MECBO MENNETRET, CEPA
Saint-Raphaël. — ELAER GEN­
DREAU, BPAN Hyères. — AR­
MEL LE GARO, PA « Clemen­
ceau ».

PREMIERS-MAITRES
MECAE BIDEAU, Marine Paris
(SAMAN) ; JACOB, BAN Berre ;
CHARLIER, CEAN Rochefort ;
PATEDOYE, 17 F Hyères. —
ELAER PROVOST, 56 S Nîmes-
Garons ; LE BURÉL, BAN Lan­
véoc-Poulmic. — ARMEL HOCHEL,
14 F Lann-Bihoué.

MAITRES

MECRO ESCACH, Marine Paris
(ERC Toussus - Le Noble, dét.
Cuers) ; SUTOUR, BAN Nîmes-
Garons ; FUSTEC, CEPA St-Ra­
phaël ; HETEAU, BAN Hyères. —
MECAE BOULAIN, EPAN Cuers ;
LE PENNEC, BAN Berre ; GUIL­
LEMOT, BAN Lann-Bihoué. —
DARAE GACHET, CEAN Roche-
fort.

SECONDS-MAITRES
NAERI PENLAE, 22 F Nîmes-

Garons. — RAVOL TROCHE, Sec­
tion P6 V6 Nîmes-Garons. — ME­
CAE FICHTER, BAN Cuers. —
MECAE DEPRE, Section P2 V6
Nîmes-Garons. — ELAER DANIE-
LOU, Entrepôt Atlantic ; RIOU,
BAN Aspretto.

QUARTIER-MAITRE
MECBO GRAF, 23 S St-Mandrier.

B, il a a I
---------- -----

Sont promues à la deuxième
classe des personnels féminins de
l'Armée de Mer cadre général ;
Mlle MENANT, Mme PIRIOU,
épouse GOURLAY.

Sont promues à la première ca­
tégorie : Mmes MAHUT, épouse
ROJO ; PETIT.

A la deuxième catégorie :
Mmes CARAMOUR, ép. COUR-
TIN ; DURAND, ép. PARIS ; SI-

A la troisième catégorie :
VADE.
Mmes LEMAITRE ; QUAGLIA, ép.
BODENAN ; GUERINI, ép. HER­
BIER ; PLUET, ép. POIRIER.

A la quatrième catégorie :
Mmes PALVADEAU, ép.
LE GOUX ; ARIES, ép. DUFORT;
LE CORRE, ép. SAILLA&D ;
BOURNAC ; LAGRAVERE, ép.
LANCIEN ; DASSIE.

CHOISISSEZ
une situation qui plait

et qui paie
GAGNEZ PLUS - VIVEZ MIEUX

DEVENEZ

TECHNICO
COMMERCIAL

Documentation gratuite explicative
tt* 3714 adressée sur simple dem.

PROMOTION RAPIDE
ECOLE SPECIALE DU COMMERCE
ET DE L'INDUSTRIE, Service Inter*
Entreprises, 3S, rue Henri-Barbusse,

Paris-S”
SITUATION ASSUREE

Formation et perfectionnement
du Personnel

1/2 SIECLE DE MILLIERS DE SUCCES

ADMISSION AU COURS DU B.S.
D'INFIRMIER

Sont admis à suivre le cours du
brevet supérieur s'ouvrant à Tou­
lon, le 1 er avril 1967, les seconds
maîtres ACCOSSANO, ANTO-
NUCCI, KOLOWSKI, GAUFFENY,
ARBOIREAU, LE BARAZER,
CHARGELEGUE, VERGES, FOU­
CAUD, ROBET, LESEINE, RA-
GUENES.

Des carrières intéressantes
pour les officiers-mariniers

Les commis-greffiers du Service
de la Justice militaire des Forces
armées sont recrutés par concours
ouvert aux sous-officiers des trois
Armées et des Services communs,
en activité de service, qui ont satis­
fait aux épreuves d'un examen de
présélection et accompli un stage
d'un an dans un Parquet militaire.

Les candidats reçus au concours
sont nommés commis-greffiers de
2« classe (adjudant). Echelle de
solde n° 4. Les commis-greffiers
réunissant certaines conditions
d'ancienneté peuvent accéder, après
inscription à un tableau d'avan­
cement, au grade d'officier-greffier
de 3e classe (sous-lieutenant). Le
programme et les conditions de
l'examen de présélection et du
concours d'admission sont fixés par
le décret du 23 février 1965 (J.O.
du 28 février 1965) et l'arrêté du
11 mars 1965 (BOC/SC.PP du 5 avril
1965, pp. 417 et 424).

Les épreuves du prochain exa­
men de présélection se dérouleront
les 3 et 4 octobre 1967 ; celles du
concours les 3 et 4 décembre 1968
et les dossiers des candidatures
sont demandés pour le 1er juil­
let 1967.

Autre carrière intéressante qui

s'ouvre aux officiers-mariniers,
celle des sous-officiers - huissiers-
appariteurs du Service de la Jus­
tice militaire des Forces armées,
recrutés parmi les sous-officiers des
trois Armées et des Services
communs, en activité de service, qui
ont satisfait aux épreuves d'un
concours et accompli un stage
d'une année dans un tribunal per­
manent des Forces armées. A l'issue
de ce stage, les candidats admis
au concours sont nommés huissiers-
appariteurs de 4« classe (sergent-
chef), échelle de solde n° 3, Le
programme et les conditions du
concours sont fixés par le décret
n° 61.654 du 20 juin 1961 (J.O. du
25 juin 1961, p. 5728 - BOG/PF.,
page 3165) et l'arrêté du 18 juin
1965 (J.O. du 29 juin 1965, page
5394 - BOC/SC-PP, page 936). Les
épreuves du prochain concours se

. dérouleront les 30 et 31 mai 1967
et les dossiers des candidatures
sont demandés pour le 15 avril 1967.
Les centres d'examen seront fixés
ultérieurement.

Tous renseignements complémen­
taires peuvent être fournis aux
sous-officiers intéressés par les
greffiers des tribunaux permanents
des Forces armées.

LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS

f&ochefort

A l'ACOMAR

LE 14 novembre dernier, TA.CO.MA.R. avait cette année choisi ,
Plie d'Oléron, dont le pont déjà re­
nommé augmente l'attrait et Ver-
Bois en particulier, pour son tra-r
ditionnel repas annuel,

Le capitaine de vaisseau Bozec,
commandant l'Arrondissement ma­
ritime, présidait cette réunion in­
time, entouré du C.V. Doussaud,
commandant le C.E.A.N. Rochefort,
du C.F. Landré, commandant en se­
cond et du commissaire principal
Cornu, directeur de l'Ecole des
Fourriers.

Etaient présents : le président
Chastenet et Mme Chastenet, mar­
raine du drapeau A.CO.MA.R. ;
Mmes Arramy, Guillioteau, Lan-
driau, Jalladeau ; MM. Arramy,
vice-président, Guilloteau et Bon­
net, secrétaires, Barbot, trésorier.
Etaient également présents les offi­
ciers mariniers d'active Chichil-
lanne et Lhostis, de Rochefort, Jal­
ladeau, Landriau, Bernard, de La
Rochelle.

Le président Chastenet, dans une
courte allocution, déclarait que l'un
des buts principaux de l'A.CO.MA.R.
fondée à Paris il y a trente-cinq
ans et qui a des antennes dans tous
les départements français, est l'en­
traide sous toutes ses formes, le
parrainage des jeunes, le resserre­
ment des liens d'amitié entre les
anciens en fêtant les événements
heureux.

Ce jour-là on fêtait la « Poêle
d'Or» de l'ex-officier marinier Jal­
ladeau, restaurateur au môle d'es­
cale à La Pallice, qui vient de faire

triompher la gastronomie charen-
taise dans un concours national.

Le commandant Bozec répondait
simplement qu'il appréciait l'am­
biance de franche camaraderie ré­
gnant à l'A.CO.MA.R. dont les mem­
bres furent parmi les premiers à lui
souhaiter la bienvenue à Rochefort
lors de sa récente prise de comman­
dement. Les officiers de son état-
major et lui-même réserveront tou­
jours le meilleur accueil aux offi­
ciers mariniers de réserve qui conti­
nuent les traditions des marins de­
meurant « Unis comme à bord ».

Arras

L'assemblée générale annuelle
de l'Amicale des Anciens Marins
d'Arras et sa région aura lieu
le dimanche 29 janvier, à 10 h.,
salle des Orphéonistes, 7 bis,
place du Théâtre, à Arras.

Placée sous la présidence du
commandant Yèche, délégué ré-

. gional, son ordre du jour a été
arrêté comme suit :

Règlement des cotisations
1967. — Compte rendu d'activité
par le président. — Situation
financière. — Renouvellement du
tiers sortant du bureau 1966. —
Activités 1967. — Divers.

La réunion sera suivie d'un
vin d'honneur.

Le 29 janvier, à 13 heures,
l'Amicale organise, au Café
Chevalier (cours de Verdun, à
Arras) le repas de « la mer, ses
marins, lenrs amis » (15 F par
personne). Répondre avant le
21 janvier, soit au Café Cheva­
lier soit au président Pol Car-
lier, 714, cité Leclerc, rue des
Hochettes, Arras.
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SOUS-MARINS HÉROÏQUES
(Suite de la page 3)

LA FIN BU «MARIOTTE»
AUX DARDANELLES (19151

|E 2 février 1911, venant de
" l'escadrille des sous-marins
de Bizerte, où j'avais égale­
ment passé mon brevet de sca­
phandrier en mer, j'arrivai à
Cherbourg pour embarquer sur
le sous-marin « Mariotte », en
finition dans l'arsenal.

Ce nouveau sous-marin, le
plus grand du monde à l'épo­
que, avait 65 mètres de long,
deux moteurs Diesel de 800 CV
chacun, deux moteurs électri­
ques de 2.000 ampères, 32 hom­
mes d'équipage, quatre tubes
lance-torpilles à l'avant et deux
torpilles à tribord et à bâbord
pouvant être lancées de 0 à 180°.

Le commandant était le lieu­
tenant de vaisseau Mathas, un
Brestois ; l'officier en second
l'enseigne Emile Guépratte, le
fils de l'amiral, qui fit sa pre­
mière plongée à bord du sous-
marin « Mariotte », accompa­
gné du sympathique docteur
Charcot, dont c'était également
la première plongée.

Je restai à bord du « Ma­
riotte » jusqu'en 1914 ; à la mo­
bilisation je partis comme vo­
lontaire dans l'aviation militaire
et ensuite dans l' aéro-navale à
l'escadrille de Camaret-sur-
Mer.

J'avais appris la fin de mon
cher sous-marin, mais sans dé­
tails, alors que j'étais sur le
front serbe à l'escadrille
« V90 Serbie ». C'est seulement
à l'armistice que j'eus la joie de
rencontrer un ami rescapé du
« Mariotte », qui me raconta,
en détail, la fin héroïque de
cette belle unité, que tous les
deux nous avions prise au ber­
ceau.

' En 1915-1916, les flottes alliées
étaient à l'époque commandées
par un amiral anglais, qui
n'avait pas voulu écouter le
sage conseil de l'amiral Gué­
pratte de forcer dès le début le
détroit avant que s'accentue sa
défense, tant sous-marine, qu'en
surface.

En ce début de 1915, un ma­
tin de mars, l'ordre est donné
au sous-marin « Mariotte »
d'appareiller pour essayer, une
fois de plus, de forcer le dé­
troit.

Au moment de l'appareillage,
tous les équipages des cuiras­
sés, croiseurs et autres bâti­
ments sont en rangs sur le
pont, saluant le « Mariotte »
qui, lentement, passe au milieu
de l'escadre ; les musiques
jouent « La Marseillaise ». Au­
cun des hommes de l'équipage
ne se fait d'illusions sur son
destin, mais toutes les manœu­
vres sont exécutées sans la
moindre hésitation. Passée la
pointe, l'ordre est donné : « Au
poste de plongée », et quelques
instants après les 800 tonnes de
notre grand cerceuil d'acier font
route « Nord » par 9 m de plon­
gée, juste assez afin que le petit
œil du périscope, de jour puisse
voir ce qui se passe là-haut, en
surface. En attendant d'abor­
der la zone dangereuse, celle
qui comporte les câbles sous-
marins reliant les deux rives
et qui, au moindre choc, déclen­
chent les torpilles de la rive à
toutes les profondeurs ; et puis
il y a également les mines dor­
mantes, mouillées à différentes
profondeurs.

« Plongée 60 mètres ! ». Mar­

che au ralenti... En surface on
entend quelques bateaux pa­
trouilleurs. Une partie de la
matinée s'est écoulée sans inci­
dent. Au début de l'après-midi,
le « Mariotte » accentue sa pro­
fondeur de plongée. Le bâti­
ment touche presque le fond ;
le commandant espérait par
cette manœuvre passer sous les
filets, mais hélas ! il y avait
aussi les mines, et au moment
où le « Mariotte » touchait au
but, allait sortir du détroit, un
râclement métallique sur la
base AV tribord se répercute
dans tout le bâtiment.

Stop ! En AR toute ! Cette
manœuvre en principe devait
dégager la barre AV et, encore
une fois, hélas ! en opérant
cette manœuvre, un deuxième
filin, retenant les mines, vint
s'engager dans la barre de
plongée. AR. Après plusieurs
manœuvres au ralenti extrême,
car le commandant et chaque
homme d'équipage savaient très
bien qu'à l'extrémité de ces
filins il y avait une mine qui,
au moindre choc, pouvait ex­
ploser... Alors le commandant
ordonne de faire surface demi-
plongée et le « Mariotte » re-
tnonte lentement. Du kiosque
qui seul émerge, le timonier de
veille annonce, une mine sur
barre AV, puis une mine sur
barre AR. Il fallait s'attendre
à chaque instant à l'explosion
de l'une ou de l'autre, mais cel­
les-ci, bien coincées à plat, ne
bougeaient pas. A peine les
structures du sous-marin sont-
elles apparentes en surface que
des deux rives se déclenchent
les tirs des mitrailleuses. Les
glaces du kiosque volent en
éclats et notre petit timonier
est tué à son poste...

Un instant le commandant a
la main sur la commande des
torpilles AV. Ce geste, accom­
pli totalement, a pour but de
faire sauter le bâtiment, puis,
se^ ravisant, le commandant
s'écrie : « Mes gars ! mes fidè­
les compagnons ! je vous sauve
tous : hissez le pavillon blanc,
et au moment où j'en donnerai
l'ordre, ouvrez au ralenti les
caisses de réglage AV et les
ballasts AV et tout le monde
sur le pont ! »

Tous nous avons compris.
Quelques instants après le
* Mariotte » est pris en remor­
que par un torpilleur turc et
l'équipage était recueilli par di­
verses embarcations, qui se
dirigeaient vers la rive orien­
tale d'où partaient des cris de
victoire.

Tout à coup, le « Mariotte »
piqua lentement du nez par
l'AV et commença à couler !
Du torpilleur remorqueur on
eut juste le temps de couper
l'amarre qui le reliait au « Ma­
riotte », car celui-ci l'aurait fa­
talement entraîné avec lui dans
sa dernière et suprême plon­
gée.

Aux cris de victoire succédè­
rent aussitôt des hurlements de
colère et de dépit et la plupart
des hommes de l'équipage du
« Mariotte » furent rejetés à
la mer. Heureusement la plage
était proche... Mon cher ami le
maître mécanicien Ventrillon
succomba, ainsi que quelques
autres camarades, mais le com­
mandant avait sauvé l'honneur
de la marine et fait le possible
pour sauver son équipage.

Cùâ^&us
hebdomadaire
de la Marine

française
parai!

le vendredi

POUR LE LAVAGE DES MAINS
EMPLOYEZ LE

SAVON PATE AI??*1A
Première Marque de Savon d'Ateiier
Tant qu'U y aura des marins occu­
pés à des travaux salissants» H
leur faudra se laver les mains et
il leur faudra de la Pâte ARMA. La
Pâte ARMA, vous la connaissez,
depuis longtemps elle a fait ses
preuves* On n*a rien inventé de
mieux pour dégraisser et décras-
ser tes mains sales. On trouve le
Savon Pâte ARMA dans toutes tes
bonnes Maisons. Vous verrez les
services que rend ARMA pour une

dépense insignifiante.

OPÉRATION

"Messages à la Mer”
Dans le cadre de l'Opération

Message à la Mer organisée par
l'hebdomadaire « Femmes d'Au-
jourd'hui » et dans laquelle la
Compagnie Générale Transatlan­
tique a pris une large participa­
tion qui s'est concrétisée par un
double lancer dans l'Atlantique
Nord depuis le paquebot « France »,
un jet de messages à la mer a été
effectué depuis le paquebot « An­
tilles » le jour de Noël entre Porto-
Rico et la Jamaïque, par 17° 30 de
latitude Nord et 68° de longitude
Ouest.

Les messages reconnaissables à
leur enveloppe de couleur bleue
vont dériver au gré des courants
marins durant un certain temps et
seront retrouvés sur tous les ri­
vages de la mer des Caraïbes où ils
viendront s'échouer.

Cette opération sera également
l'occasion choisie de vérifier le
tracé de certains courants, en
marge du but essentiel : détermi­
ner les circonstances de pollution
des eaux de mer par les hydrocar­
bures immergés dans les zones
d'épandage réservées aux navires
et qui retournent tôt ou tard à la
côte.

Les nombreuses personnes qui
découvriront les messages pour­
ront participer de façon active à
l'opération en suivant les instruc­
tions qui leur demandent de les
renvoyer à la direction de « Fem­
mes d'Aujourd'hui ». Selon les or­
ganisateurs, cette action peut leur
réserver une agréable surprise.

Installation
de nouveaux postes

de sauvetage

LÀ Royal National Life-boat Institution de
Grande - Bretagne va
installer vingt-trois au­

tres postes de sauvetage sur
les côtes dans le courant de
l'année prochaine ; elle a
commandé dix canots de
sauvetage pour cela. Les
commandes de canots, longs
de 15 mètres et dont la li­
vraison doit s'échelonner sur
une période de trois ans, ont
été confiées à la Groves
& Gutteridge (île de Wight),
à la Camper & Nicholson
(Gosport) et à la William
Orbome (Littlehampton) .
Cette dernière firme livrera
deux canots en bois. Les
trois chantiers se trouvent
sur les côtes méridionales de
l'Angleterre.
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LAVALOU S., S.M. 2 memot
«De Grasse» (Brest), cherche per­
mutant 3e Région.

TORILLEC Paul, S.M. 2, méc.
C.A.A. « Colbert » (Toulon), cher­
che permutant Brest, poste à terre
ou embarqué.

JUBLIN Jacques, lot B.E. Radio,
Mie 05666245, 1™ Cie, B.A.N. LANN-
BIHOUE, 56-LORIENT, cherche
permutant, région paris, ou Cher­
bourg. URGENT.

MARTEL M., B.E. Mécan. Equip.,
« BEAUTEMPS-BEAUPRE » 29 N-
BREST, cherche permutant Paris
ou envir. URGENT.

DERMIGNY L., Mlot Infirmier,
Ambulance Arsenal Mourillon -
TOULON NAVAL, cherche permu­
tant MARSEILLE.

BURGAUD J.-Cl., Mlot s. sp., Mie
056618970, Groupe Ecoles Détec­
teurs, Poste 15.83, PORQUEROL-
LES, cherche permutant, LA PAL-
LICE-ROCHEFORT.

SCORZA Michel, Mlot s. sp.,
Chauff. Auto, Mie 056618606 -
« SURCOUF » 29 N BREST, cher­
che permutant, 3e région ou PARIS.
URGENT.

STERCKEMAN André, Mlot S. Sp.
B.L.M. « DU CHAYLA » (Brest),
poste 1, cherche permutant Paris
ou Brest, poste à terre.

DOMICILIATION : 2 F.

Ex. S-Mtre B.S. 39 a., marié, 2
enf., actuel. Chef atelier feux
continus, galvanisation et recuit.
Possibil. Contremaître ds ate­
liers fabric. de tréfilage, gril­
lage, ronces, laminages. Cher­
che empl. rég. îndîff. Ecr. BOU­
LANGER, 204, av. Wilson-93,
Saint-Denis.

ALCATEL
recherche ELECTRONICIEN en
détecteur pour rédaction notices
techniques de SONARS. Ce pos­
te conviendrait à officier mari­
nier. B.S. très au courant maté­
riels actuels et sachant bien ré­
diger. Ecrire : ALCATEL. Ser­
vice Notices. 32, rue de Lis­
bonne, PARIS-83 .

IMPORTANTE SOCIETE
PETIT-CLAMART

recherche

très Mécaniciens
b°"‘ «l'entretien
Pour Matériel d'Embouteillage
Format, assur. sér. réf. exigées.
Empl. stable. Restaur. d'entrepr.
Se prés. SPBG, 10, av. Galilée.
Zone industrielle CLAMART.

SUD AVIATION
. Usine de Marignane

recherche des spécialistes de
l'aéronautique susceptibles de
remplir des fonctions de Mon­
teurs cellules ou de Contrôleurs.
Adresser référ. Boîte Postale 888

MARSEILLE

Import. SOCIETE
PETROCHIMIQUE

recherche pour USINE

NORMANDIE
Chef Opérateur
Chaudières

Référ. MARINE ou nîv. Etudes
secondaires. Age 30-35 ans.

Opérateurs
Chaudières

Références Marines souhaitées.
. Age 30 ans.

Disponibles rapidement. Logem.
Ecr. n° B2753 Contesse Publicité,
20, av. de l'Opéra, Parîs-I er q. tr.

Ateliers de Construction
SCHWARTZ-HAUTMONT recher­
chent un MECANICIEN DE LA
MARINE, 40 ans, connais. Elec­
tricité, Mécanique, Installations
chantiers bâtiment, pour son Ser­
vice Contrôle Sécurité Chantiers
Paris-Province. Env. C.V. et pré­
tentions à B. P. 100 92-RUEIL-

Ï MALMAISON.

Import. Société
d'Electronique
proche PORTE D'ORLEANS

Recherche

pour ses laboratoires
d'études et de recherches

Âgts techniques
Electroniciens

2° échelon
Nationalité française exigée

AVANTAGES SOCIAUX
46 h en 5 Jours payées 47 h

Restaurant d'entreprise
Retraite complémentaire

Ecr. ou se prés, sauf le samedi
é8, av. Pierre-Brossolette

MALAKOFF

CD V
CIE INDUSTRIELLE DES
TELECOMMUNICATIONS
ouvrira début MARS 67

une session de
FORMATION REMUNEREE DE

VERIFICATEURS-
TELEPHONISTES
Déplacements constants en
province après formation.

Situation stable offrant
possibilité de promotion

Cette offre s'adresse
UNIQUEMENT

aux détenteurs du B.T.S.
ou B.T. ELECTRO-TECHNICIEN

Libérés du Serv. Milît. au
plus tard fin février 1967

Les candidats Intéressés vou­
dront bien écrire et indiquer
notamment : date exacte de
libération, adresse militaire et
adresse civile au chef du person­
nel de la CIT Département

COMMUTATION
2, rue de f'Ingénieur-Robert-

Kefler, PARIS (15*).

Cie FRANÇAISE
DE DIFFUSION

engage et forme Jeunes hommes
habitant Paris ou banlieue
libérés du service militaire pout

postes de représentants

GAIN MINIMUM
1 800 FRANCS

Se présenter tous les Jours de
9 h à 12 h et 14 h à 18 h
26, rue de la Goutte-d'Or,
Aubervilliers (Métro Pte Villette).

Importante usine METZ, trans­
formation matières plastiques
recherche pour postes contre­

maîtres d'équipe
ANCIENS MAITRES PRINCI­
PAUX ou PREMIERS-MAITRES
titulaires du brevet supérieur
mécanicien. Logement assuré.
Offre avec références et photo

à COLS BLEUS N° 3 136.

OUTRE-MER sXo°«i-
blés ttes profess., condit. avant.
Ecr. CIDEC, à WEMMEL (Belg.)
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ET Pi TÛ5JT1S MOS AMDCÂLiS
LA VISITE DU « MORVAN »... AU MORVAN

IV H OUS avons relaté, dans notre dernier numéro, la visite d'une dé;lé-
■vj gation du batiment-base «Morvan» au pays dont il porte le nom
8 ^ et sa réception à Avallon. La croisière en terre morvandelle s'est
poursuivie avec des escales à Sancerre et à Nevers, où l'amicale des anciens
de (a Marine reçut ses visiteurs à la Maison du Poilu. On reconnaît sur
notre photo le capitaine de frégate Cluzel, commandant le «'Morvan»,
qui conduisait la délégation, et, de gauche à droite, MM. Robert, prési­
dent d'honneur, Tixier, premier adjoint, représentant le maire de Nevers,
Lhospied, directeur du « Journal du Centre », Poucard, président de
l'Amicale d'Imphy, Galland, président de la Fédération des Amicales
de la Nièvre.

HELLEMMES
POUR un essai, le premier arbrede Noël de l'Amicale des An­
ciens Marins d'Hellemmes et des
environs a obtenu un double succès,
samedi après-midi.

Succès pour les organisateurs. Ils
ont vu leurs efforts et leur dévoue­
ment récompensés par la présence
de personnalités fort sympathiques,intéressées à leur groupement plein
d'avenir.

Succès pour les quarante enfants
qui, venus avec leurs parents, ont
bénéficié d'un goûter au chocolat,
suivi d'une distribution de jouets et
friandises.

A 17 heures, le président, M. Ar­
thur Beauvois, près de qui on notait
MM. Duchâtel, vice-président ; Oli­
vier, trésorier ; Humez, secrétaire ;
Mme Chavaroche, du Comité d'hon­
neur, accueillait M. Arthur Cor­
nette, député-maire, accompagné de
MM. Victor Delemofte, maire ad­
joint, et Pierre Windels, conseiller
municipal, président d'honneur de
l'Amicale des Anciens Marins. Arri­
vaient ensuite : l'abbé Vermeirsch,
curé- de Saint-Denis ; MM. Borel,
président des Médaillés militaires ;
Picavez, président des Anciens Pri­
sonniers de guerre ; Henno, prési­
dent ; Delva, vice-président ; Michel
Nolf, trésorier de l'Association
Sportive Hellemmoise.

Avec la simplicité qu'on lui con­
naît, le président Beauvois salua et
remercia les personnalités de leur
présence à cette réunion familiale.
Il fit ensuite à leur intention un bref
bilan de l'activité de l'Amicale sur
les plans intérieur, local et exté­
rieur, notamment pour les quêtes
en faveur du Bleuet de France et
des Vieux Travailleurs. Il dit son
espoir qu'avec le concours actif et
dévoué de tous ses membres, l'Ami­
cale ferait mieux encore dans
l'avenir.

Il remercia également ceux qui
avaient contribué à la réussite de
ce premier arbre de Noël. II ter­
mina en adressant au nom de tous

i

des vœux de prompt rétablissement
à M. Constant, vice-président, retenu
éloigné par la maladie.

M. Arthur Cornette tint à féliciter
les organisateurs de cette agréable
réunion. Il souhaita une prospérité
sans cesse grandissante à l'Amicale.
Il offrit à ses membres et à leur
famille des vœux de bonne et heu­
reuse année.

Au président Beauvois, il remit
un souvenir aux armes de la ville
en témoignage de satisfaction, pour
la place marquante que, de jour en
jour, la jeune Amicale prend dans
la localité.

Ce fut ensuite le moment tant dé­
siré des enfants : celui de la distri­
bution des jouets et friandises.

La réunion qui s'est déroulée au
siège, Café de la Friture, 133, rue
Roger-Salengro, trop petit pour la
circonstance, se termina par un vin
d'honneur.

Le dîner du
« Carré » de l'AOVC

I Le président et le conseild'administration de. l'A.O.V.C.
(Association des Anciens Offi­
ciers de Vaisseau dans les Car­
rières civiles) convie les offi­
ciers de tous les corps de la
Marine à prendre part au Dîner
du Carré organisé, comme cha­
que année, pour provoquer
d'utiles rencontres entre cama­
rades d'active, de réserve ou en
retraite, le lundi 30 janvier, &
20 heures, au Club France-Amé­
rique, 9-11, avenue Franklin-
Roosevelt, Paris-VIIIe. Prix :
25 francs (à payer d'avance, au­
tant que possible).

Les inscriptions, avant le
mercredi 25 janvier, peuvent
être faites par l'entremise d'une
amicale ou directement au se­
crétariat de l'A.O.V.C., 36, bou­
levard Malesherbes, Paris-VIIIe.
Tél. : 265.63.93, C.C.P. AOVC
6112-12 taris.

CANNES
PETITS et grands de l'Amicale des. Marins et Marins Anciens
Combattants ont vécu jeudi le tra­
ditionnel après-midi de liesse que
chaque année le docteur Boisnière,
président, et ses collaborateurs :
commandant Lasbleiz et M. Félix
Méro, vice-président ; MM. Garlan-
dat, secrétaire, et Lainé, secrétaire
adjoint ; Roubaud, trésorier, et Tro-
jani, trésorier adjoint, et les mem­
bres du comité : MM. Campana,
Baïtazar, Remillon, Aleman, Jande-
manée et le commandant Agneray,
offrent aux familles de leurs socié­
taires.

Si la joie brillait dans les yeux
des plus petits, celle des grands
était aussi visible et les aventures
de Guignol, animé par Sadi Maurin,
comme les facéties des clowns
O'Kelly, firent exploser les rires.
Tous se passionnèrent également
lorsque furent projetés, sur l'écran
installé sur la scène du Centre
culturel, deux grands films de Darry
Cowl et de Chariot.

Cette matinée récréative compor­
tait également à son programme la
présence d'un majestueux père Noël
dont les attaches avec Neptune
étaient nettement visibles, et ce père
Noël, plus marin que céleste, per­
sonnifié par M. Félix Méro, fut une
fois encore le dispensateur d'un
succulent goûter et d'un splendide
colis de friandises aux 150 enfants
de l'A.M.M.A.C.

Coiffé du béret surmonté du fa­
meux pompon rouge (le tout en
papier, bien entendu), tout ce petit
monde fit honneur à cet intermède
nourrissant sous les yeux de
M. Garino, adjoint, de M. Lega-
gnoux, officier principal de l'Ins­
cription maritime, de l'abbé Habert,
aumônier de la Marine, et de
M. Levitre, commandant du Port,
tandis que M. Bernard Cornut-
Gentille, député-maire, pris par les
nombreux devoirs de sa charge,
n'avait pu passer que quelques ins­
tants au milieu de la grande famille
des anciens combattants, mais sa
présence, si courte fût-elle, a été
fort appréciée par tous.

NANTES

La FAMMAC pense à
ses œuvres sociales

LA « Nuit de la Marine », grandgala donné par la FAMMAC
dans les salons Mauduit à l'occa­
sion de la Saint-Sylvestre, a connu
un succès éblouissant. Dans un
décor approprié : grands pavois,
ancres de marine, tableaux de na­
vires, etc, plus de 1 000 danseurs
ont évolué aux accents d'un or­
chestre endiablé.

Cette nuit de réveillon* a été fruc­
tueuse. C'est tant mieux pour la
caisse de l'AEAMMAC (œuvres so­
ciales de l'Amicale des Marins an­
ciens combattants).

Nos félicitations aux dévoués
organisateurs : MM. Daniel, prési­
dent ; Simonet, vice-président ;
Alliot, secrétaire trésorier ; Servotte,
président des fêtes ; Lenouveau,
Mario, Montaudon, Rouvel, Le Pa-
bic, Gogendeau père et fils, Maurice
Robin, Bernard Sorin, adminis­
trateur.

MEAUX

CE fut une soirée extrêmementbrillante que la Nuit de la
Marine, à Meaux, le 3 décem­
bre dernier. Dans cette belle

cité si riche en souvenirs histori­
ques, et jouissant à l'heure actuelle
d'une expansion peu commune, nos
anciens cols bleus furent particuliè­
rement à l'honneur.

La succession des manifestations
prévues fut couronnée par un bal
très animé qui se déroula dans les
salons étincelants de rhôtel de ville,
remarquablement décoré pour la
circonstance, et qui constituait en
quelque sorte le pôle d'attraction de
ce quartier central de la ville où
toutes les voies d'accès étaient elles-
mêmes pavoisées et illuminées.

Organisateur de grande classe, le
distingué président de l'Amicale des
Anciens Marins de Meaux, M. Ziwy,
avait tenu à rehausser l'éclat de
cette fête par l'organisation d'un
dîner de gala qui eut lieu dans
l'élégant « Restaurant de l'Hôtel de
Ville » et auquel assistèrent le capi­
taine de vaisseau Rénon, président
de la F.A.M.M.A.C., le commandant
Gilbert, secrétaire fédéral, et un cer­
tain nombre de hautes personna­
lités.

Citons parmi celles-ci : M. le Vice-
Amiral d'escadre et Mme Witrand ;
M. Charles André, sous-préfet ;
M. Bertrand Flornoy, député de
Seine-et-Marne ; capitaine de vais­
seau et Mme Riboulot, chef du Ser­
vice Presse Information au minis­
tère ; capitaine de vaisseau et
Mme S. Johnson, attaché naval U.S. ;
colonel et Mme H. Rowland, de
l'ambassade des U.S.A. ; capitaine
et Mme Rémond, de la Direction de
la Gendarmerie ; lieutenant de vais­
seau et Mme Michel, représentant le
commandant Chastelier, chef du
Service des Engagements maritimes;
capitaine Courtat, commandant la
Brigade de Gendarmerie de Meaux.

A ces personnalités, il convient
d'ajouter les notables de la ville,
dont le maire, M. Bouvin, représenté
par M. Langlois, le président du
tribunal, M. Beurdelet, les prési­
dents des Amicales d'Anciens Ma­
rins de Chelles et de Melun (les
présidents de Nemours, Coulom-
miers et Montereau s'étant fait
excuser), le délégué fédéral M. Crou-
zat, ainsi que le président d'honneur
de l'Amicale de Meaux, M. Guerrier.

Après avoir savouré le succulent
repas qui leur fut servi dans cet
établissement de haute tenue, les
invités se dirigèrent vers l'hôtel de
ville où, déjà, le bal battait son
plein. Ils jetèrent un coup d'œil sur
les vastes salons de réception où
une multitude de couples s'adon­
naient joyeusement aux danses les
plus diverses au son des airs en­
traînants joufs par des orchestres
réputés. Ils furent ensuite conviés
par le président Ziwy à un vin
d'honneur auquel participèrent tous
les membres du bureau, parmi les­
quels les vice-présidents Lallier,
Ambrosino, Bellego, le secrétaire gé­
néral C. Tavernier, le trésorier J.
Dauvergne, le trésorier adjoint
M. Clerc, l'attaché de presse A. Goep,
le porte-drapeau J. Deville et les
commissaires Urangua, Kamel,
Rigal, Lecq, Dubois, Couvreux,
Martin.

A la suite des allocutions d'usage,
une surprise fut réservée à l'assis­
tance qui fut mise en présence d'une
remarquable maquette au 1/100 du
bâtiment de ligne Richelieu , exécu­
tée par un artiste éprouvé, M. Che­
vrolet, constructeur maquettiste à
Taillecourt (Doubs). Ayant déjà
figuré dans plus de 400 expositions,
cette maquette animée, symbole de
la perfection dans l'art du modé­
lisme et unique en son genre, fut
l'objet de l'émerveillement de tous
les invités.

Après avoir fait une nouvelle

incursion parmi les danseurs dont
l'entrain et la gaîté allaient crois­
sant dans leurs manifestations cho­
régraphiques, les personnalités pré­
sentes se séparèrent, ravies de cette
soirée qui confirmait d'une façon
indubitable le puissant esprit de
camaraderie et la cohésion qui ca­
ractérisaient les anciens cols bleus
de ce secteur si vivant de la région
parisienne. Et, pour ceux d'entre
eux qui avaient connu le prestigieux
président fédéral qu'avait été le si
regretté . amiral Merveilleux du
Vignaux de 1959 à 1974, quel sou­
venir émouvant au vu de cette in­
comparable maquette du Richelieu
qu'il avait si magnifiquement com­
mandé au cours des dernières hos­
tilités.

GUEBWILLER
rTOUS les amis et sympathisants
i des anciens marins de Guebwil-
ler et des environs, tous les fer­
vents de la danse de la région, qui
ont donné suite à 1* invitation qui
leur avait été faite, ont vécu l'au­
tre samedi une nuit extraordinaire,
trouvant sa conclusion dimanche
matin seulement à 5 h 30. Une fois
de plus, le bal annuel des anciens
« cols bleus » n'a pas failli à son
renom, ce qui constitue le plus sûr
garant de nouveaux succès lors des
soirées à venir. Il est vrai que tous
les éléments avaient été réunis
■pour assurer une réussite complète
à cette soirée.

Une décoration marine, typique,
avec fanions, phare, sur une toile de
fond de circonstance représentant
un part de guerre, conférait à la
salle de la société de gymnastique
un caractère particulièrement im­
posant. L'orchestre de Jo Novak,
de son côté, allait se révéler à la
hauteur de sa tâche. En moins
de temps qu'il ne faut pour l'écrire,
ce populaire champion d'accordéon
et de bandonéon, encadré par de
remarquables solistes, a réussi à
« chauffer » la salle à blanc. La

Outre le traditionnel « lâcher de
ballons », la soirée connut un de
ses sommets avec le tirage de la
riche tombola. S'il y eut de nom­
breux et heureux gagnants, la sa­
tisfaction fut particulièrement gran­
de lorsqu'on apprit que le gros lot,
un plat de poisson géant (sau­
mon en gelée !) richement garni,
d'une valeur de 150 à 200 F, avait
été gagné par un agent de police
en poste à Guebwiller. Gageons
que les membres de la brigade de
police qui, dimanche soir, avec
leur famille, ont fait honneur au
plat royal, garderont le meilleur
souvenir de la soirée des anciens
marins de Guebwiller.

Non moins charmées par l'am­
biance particulièrement sympathi­
que qui régnait tout au long de
cette soirée, ont été les nombreu­
ses personnalités que l'amicale des
anciens marins de Guebwiller put
accueillir à sa table d'honneur.
Nous avons noté la présence de
M. Terlez, sous-préfet ; M. Throo,
maire et conseiller général, et
Madame ; M. Scheurér, adjoint au
maire ; du commandant Jost, com­
mandant le C.I.R.A.M.-Strasbourg;
maître principal Cladt, chef de bu­
reau d'engagement de la marine
de Colmar ; maître Raphenne, son
adjoint, et Madame, M. Elbling ;
Saint-Louis, président de l'Ami­
cale de Saint-Louis, et Madame,
délégué départemental de la
F.A.M.M.À.C., accompagné d'une
délégation, M. Hartmann, prési­
dent de l'amicale de Mulhouse, et
une délégation, M. Daesslé» prési­
dent actif de l'amicale des anciens
marins de Colmar, et Madame ;
M. Cadé, président de <c Rhin et
Danube » . de Guebwiller, et Ma­
dame, etc.

SPECIALISTES.
3 GENERATIONS
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